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“sous prétexte de légande
A DETRUIRE

Il y a deux points dansla répli-

que du National à notre article

du la semaine dernière: le premier

concerns la question de personnes

qu'il nous reproche d'avoir sou-

levée, le second regarde la thèse

soutonue dans “La fin d'uno légen-

de’ et que, paraît-il, nous n'aurions

pus osé aborder.
Occupons-nous d’abord du pre-

mier point et voyons quels sont

les griofgdu National à ce sujet:

orter dit-il, pour le be-

sonaeola personnalité ou

In nationalité do Pauteur do **La fin
» A » ee

daee serait un nègre quil'aurait
écrit cela lui enlève-t-il le mérite de la

vérité, cela excusera-t-il ln conduite
des évêques ?

Etailleurs :

L'ETENDARD trouve curieux qu’un
étranger s'occupe de l'inauguration du
wonument de Maisonneuve.
Pourquoi pas?
N'est-ce donc pasjun étrangerquis’oc-

cupo do la construction ?
i est vrai qu'il est vicomte!

Nous voulons être bien compris.
L'ETENIFXRÉ n’a jamais préten-

du qu'il fallait ostraciser tous les
étrangers qui nous arrivent—sur-
tout ceux qui nous viennent de
France, —par cela seul qu'ils sont
étrangers. Jamais une telle pensée
ne nous est venue.
Au contraire, nous acceptons

avec pluisir tous les éléments
sains qui peuvent grossir nos
rangs et renforcer notre phalange.
Comme tous nos compatriotes
nous aimons à faire un accueil em-
pressé et chaleureux à tous ceux
qui nous apportent Je concours de
leur dévouement et de leurs lu-
mières.

Qu'ils soient agriculteurs ou ar-
tisane, commerçants ou industriels,
prêtres ou laïques, missionnaires
ou éducateurs, à tous, pourvu qu’ils
soïent disposés à travailler à
l'œuvre commune, nous disons :
“Soyezles bienvenus |
Nous poussons même plus loin

l'hospitalité. Nous admettons en-
core les indifféreuts, ceux qui ne
sont attirés chez nous que par
l'intérêt personnel et par l’ambi-
tion de bénéficier des ressources
qu'offre notre jeune et beau pays
à l'intelligence et au travail.
Tout ce que nous leur deman-

dons, À ceux-là, c'est de se mêler
do leurs affaires ot puisqu'ils ne
sauraiont ni partager nos espéran-
tes ni vouloir la même fin quo
sous poursnivons courageusement
depnis notre naissance comme
peuple, eh bien! qu'ils se tiennent
tranquilles ot qu’ils ne s'occupent
que de leurs petits intérêts.
C'est bien le moins qu’on puisse

our dumunder en échange des
blops que nous leur livrous.
Mais ce que vous ne saurions

permuttre s'est qu’on porte uno
main sacrilège sur l'arche sninte
de nog traditions, c'est qu'on cher-
zho'à'détruire l'héritage que nos
pèse Sta ent transmis après
‘avis payé de leur sang, c'est
qu'en‘semant In déflance, la dis-
wrde et In baine au milieu de
nous, on mette obstacle au but
que nous poursuivons.
Ce que uous ne permettons pas

encore c’est, que par haine du
Christ et de son Eglise, on nous
jetto dans los mêmes embarras,
On nous livre aux mômes luttes
stériles et aux mêmes tourmentes
au milieu desquelles se débat no-
tre _sncieane mère-patrie—pour
voir permis contre elle-même ce
Ynon tonte contre nous aujour-
d'hui.
Pas de celà et à bas les pattes |
Co que nous ne tiolérerons pas

surtout,c’est que l’on fasse de nous
ane race de parias et que quelques
envahisseurs audacieux viennent,à
lafaveur de notre bonhomie ou
de notre générosité, s'ériger en
Maîtres et réduire en servagetelle
ou telle classe de notre popula-
tion, suivant qu'elle aura trouvé
Ju non, le don de leur plaire.
Nous sommes libres; nous sn-

vous co que coûte la liberté et
notu voulons la garder.
Voilà qui est clair, n'est-ce pas ?

Le National comprend-il ?
Saisit-il tout le ridicule de la

position qu'il a prise en se cachant
derrière un brave vicomte qui n’en
peut mais?
L’autruche, disent les natura-

Mates, a de cos éclaira de génie.
Quant au second point du Na-

tional, celui d’avoir fui devant ses
Arguments, nous en ferons, en pou
de paroles, bonne et promute
justice.

Il nous suffira de faire remar-
Quer au confrère, que n'avons pu
fuire devant ses arguments puis-
Qu'il ne nous eu a offert aucun.

Qu'il &6 reliso plutôt et il sera
étont* lui-même de constater
Que ges déductions ne sont

sur aucu .congue. ne preuve quel

Du moins! uaqu'à présent, edBue. To juaqu présent, en
nffi-mations, même 

un ton véhément n'ont jamais
été assimilées à des preuves.
Avez-vous aussi changé’ tout

celà brave confrère ?
C'était peut-être “ une légende”

que faisaient courir les scholasti-
ques | .
Dansun prochain. article nous

examinerons les affirmations du
National et nous verrons si elles
peuvent résister à la rechérche des
preuvos.

BULLETIN
La France ot l'Anglotorre

Un grand dîner d'adieu vient d’ôtre
offert par le lord-maire de Londres, à
M. Waddington, ambassadeur de la

République française en Angleterre, à
l'occasion de son prochain départ. 11

y avait à ce banquetl'élite de la société

Anglaise.
Oet hommage excessivement rare

rendu à un ambassadeur partant est
considéré par la plupart des journaux

de Londres comiune un témoignage non

équivoque du désir qu'ont les Anglais

d'entretenir de bonnes relations avec
la France.
La flotte anglaise à In revuo navalo à

New-York

Le conseil de l'amitauté de Londres
vient seulement de fixer le nombre et
Ia qualité des navires qui prendront
part à la revuo navale de New-York, le

27 avril prochain.
Il n'y aura pas de navire cuirassé. La

flotte anglaise comprendra quatre
croisours et une canounière, savoir :
Le Blake, croiseur de lère classe, de
l’escadre de l’Amérique du nord ; l’Aus-

tralia croiseur de lère classe, actuelle-

ment A Gibraltar, qui va partir immé.
diatement pour New-York, en passant

par les Bermudes ; deux croiseurs or-

dinaires, In Magicienne et le Tartar,

et enfin la canonniere Partridge.

Lo Panama devant la Cour d'Assises

La démission de M. Bourgeols, mi-

nistre de la justice de France va proia-

blement entruîner la chute de tout le
ministère. On a fait tous leu efforta
pour l'engager à reveniraur va décision
mais tout a été inutile, Dans Ir lettre
qu'il a adrersée 4 M, Ribot pour lui an-

noncer sa démission, M. Bourgeois dé-

clare qu'il so retiré parce que ia déposi-
tion de M. Soinoury, directeur de la

sûreté générale, n'établit pas nette-

ment les responsabilités au sujet de
I'entrevue que ce dernier à eue avec
madame Cottu. Pour éviter tout soup-
çon à ce sujet, il préfère quitter le mi-
nistère. i
M. Devello a été nommé:‘rilnistre

intérimaire de la justice, €
La déposition de M. Bourgeois qu’on

attendait avec une flévrouse impatien-

ce a été donuée hier devant le juge

d'instruction M. Desjardius. Avant
l'ouverture de l'audience une foule

compacte entourait le palais do jus-
tice,

On y voyait des citoyens appartenant
à toutes les classes de la société. Les
ouvrierset les prolétaires étaient eu

grand nombre et faisnient par mo-

went entendre un murmure mena-
çant qui rappelait vaguement les sour-

des clameurs qui ont précédé la réve-

lution de 89 et le coupde main de 1#48

Le principal incident de la journée
d'hier a été le témoignage de M.
Bourgeois. 11 répudie avec énergie

les imputations de madame Cottu.
Il dit qu’il n’a jamais autorisé qui que

ce soit à se servir de son nom. Il n'a
jamnis entendu parler des entrevues de
cette femme et de M. Soinoury avant
qu’elles aient été rapportées en cour et
il n'a jamais donné aucun ordre de
manière à iuduire les officiers de la
justice à forfaire à leurs devoirs.

M. Barboux à ce momentse lève et
dit que la véracité des déclarations de
Mme Cottu ne saurait être mise en
doute.

Charles de Lesseps A son tour, s'adres-
sant à M. Bourgeois, dit: ‘Je suis

maintenant face A face avec vous:
qu'avez-vous À me dire ?”

Le juge fait cesser ce dialogne qui

poussait l'excitation de la foule à son

comble et M. Bourgeois continue sa

déposition niant toutes les déclarations
de Mme Cottu, de M. Barboux ét de
M. Soinoury.
Mme Cottu, interrogées de nouveau

  

; | 9 répété ses affirmations qui ont été
corvoborées par M. Galiard.

L’excitation de la foule devint à ce

moment impossible à contenir et M.

Desjardins pour éviter du désordre dut
suspendre l'audience,

Un vote de confiance

La Chambre des députés a voté con-
flance au ministère Ribot hier. Le vote
à été de 277 contre 228 et n'a été pris
qu'après un violent débat au cours
duquel M. Ribot et M. Bourgeois, ex-
ministre de la justice ont énergique-
ment pris la défense de la conduite
qu'a tenue le gouvernement relative-
ment aux poursuites des accusés dans

Vaffaire du Panama,

La seconde lecture du bill du Home Rule

Sir Willlam Vernon Harcourt a dé
claré hier soir aux Oommunes d'Angle-
terre que la seconde lecture du bill du
Home Rule n'aurait pas lieu avant les

tôtes de Pâques. L'opposition aaccueil-
li cette déclamation par des applaudie-
sements prolongéa,

M. Gladstono malades | :

M, Gladstone ouffro d'une violente

‘

 

faisant une promenade en voiture sa.

wedi, Sir Andrew Clark lui à ordonné
un repos complet. Il {n’est admis per-

sonne auprès du premier ministre, pas
mêmeses collègues ni sce amis ls plus
intimes,

ECHOS
LA TEMPERATURE

 

 

 

Toronto, 14 —11 p. m.

La haute pression et le froid ce font
encore sentir sur lo Nord-Ouest
temps est besu cependant. La dépres-
sion qui existait hier sur le Nébraska,
s'étend muintsnant eur tout le lac
Michigan. Le temps ost boau dans les
provinces d'Ontario et de Québec.

Probabilités pour les prochaines vingt-
quatre Tes,

Surles lacs,—~ Température plus éle-
vée, suivie d'un vent frais du nord au
nord-ouest,
Sur le St Lanrent.—Temps incertain.

De la pluie ou de la neige en certains
endroits,
,Dans le Golfe.—Beau temps aujour-

d’hui, de la neige demain, Dans les
rovinces maritimes, beau temps au-
ourd'hui et de la pluie demain ouce
soir. Au Manitoba, beau tesnps froid.

A MONTREAL
L'hon. M. Chapleau, arrivera en

cette ville ce soir. llse rendra à
Ottawa demain et ne retournera
à Québec que samedi prochain. Il
partira le 24 courant avec Mada-
me Chapleau pour l’Europe,

Par rospect pour la mémoire de
M. W. C, Munderloh, cousul-géné-
ral de l’empire allemand, fe dra-
peau flotte en berne au-dessus du
pavillon central de l'hôtel de
viile.
Tous les consuls étrangers de la

ville doivent su réunir au consulat
américain, afin de prendre les me-
sures relatives « leur présence aux
funérailles.

L'honorable M. Taillon ne retour-
nera à Quobet que demuiu soir.

Les libéraux de la province de
Québec sont a former une associa-
tion gui portera le nom “ d’Asso-
ciation Coustitutionnelle de Ré-
forme.” Les prasidents on seront
l'honorable sénateur C. A. P. Pelle-
tier et l'honorable Louis Tour-
ville, conseiller législatif. Le tré-
sorier, dit-on, sera M. J. I. Tarte,
M. P. :

L’esprit d'auntrefols

Eun 1871, au moment ou 1'Assem-
blée nationale se débattait pour
refaire la France. un député qui
s'est aujourd'hui retiré de la poli-
tique et vit entouré des rospects

de tous, M. de Salvaudy, montait
un jour à la tribune.
Le président Grévy, se trompant

annonça que la parole était à M.
Salvy.

L'orateur se tourna vers lo
bureau et avec beaucoup d'a-
propos :
—Non siunus Salvi, sed Sal-

vandi,

L'acteur Arnal ayant un procès
avec son directeur, crut devoir
solliciter ses juges. Il se présente
a cet effet chez le président de Ia
cour.
—M. À... s'il vous plaît ?
-—Hélas! monsieur, il est mort

la nuit dernière.
—Ah! ça ne fait rien, répond

Arnal absorbé, je n'ai qu’un mot à
lui dire. -

A OTTAWA
On dit maintenant que la session

prendra fin vers le 20 courant. Ce
qui fait prévoir cela, c'est que le
gouvernement s'est réservé tous
les jours de la semaine excepté le
luudi qui sora laissé aux mesures
d’intérôt privé.

Le traité franco-canadien ne
sora pas ratifié durant cette ses-
sion,

L'hon. M. Foster, ministre des
finances à donné un dfner hier
soir au restaurant des Communes
À un certain nombre de députés et
sénateurs,

M. W. Fitzgerald, OC. R., de Lou-
don, à été nommé juge de comté
pour la division de Welland, er
remplacement do M. Kingswill
qui a donné sa démission, il y a
déjà quelque temps.

Les brefs ont été émis pour une
nouvelle élection dans Vaudreuil.
La nomination aura lieu le 5 avril
et la votation le 15 du même
mois.

Sir John Thompson a écrit à M.
George Taylor, M. P., et l'a prié
de remercier de nouveau ses parti-
sans de In démonstration chaleu-
reuse qu'ils lui ont faite lors de
son départ. ,

Un'syndäicat anglais a acheté
pour $500,000 les droits et pro-
priétés de Ja compagnie du gaz et
de la compagnie de lumière élec-
trique d'Ottawa.

co la mort de Madame Mowat,
épouse du premier ministre d'On-
tario. Elle a été frappée de para-
lysie dimanche à midi et elle est
morte hier soir à onze heures.
Madame Mowat était Agée de 68
ans et était mariée depuis 40 ans.
Plusieurg citoyens, députés, séna-
teurs et ministres ont envoyé des
télégrammes de sympathie à l’ho-
norable M. Mowat en apprenant
cette pénible nouvelle.

Feuillets détacliés d'album :

Il ne faut pas accorder aux indiffé-
rente le pouvoir de nous faire souffrir,

Marie BASHKIRTSEFF.

Rien n'est aussi voisin de la valeur
que la disgrace.

  

Mme de MAINTENON.

A QUEBEC
Pour la première fois depuis la

fin de décembre, l'eau do la chute
Montmorency a été visible hier.
L’épaisse glacequi s'était formée
au-dessus de la chute a disparu
sous l'influence réunie du soleil et
du courant.

L'hon. M. Loblanc restera à
Québec jusqu'à mercredi soir. Il
partira ensuite avec madame Le-
blanc pour un voyage’ de quelques
semaines dans les Etats du Sud.

Il y a plusieurs cas de diphtérie
et de tiôvre scarlatine à Québec.

La poursuite pour libelle inten-
tée par l'honorable Pierre Garneau
contre M. J. P. Whelan, entrepre-
neur de Montréal, sera entendue
au mérite demnin matin.
Un grand nombre de témoins de

Montréal, d'Ottawa et de Québec,
ont été assignés,

L'action est au montant de
$10,000 et à été intentée à cause
des déclarations que fit M. Whelan
devant la commission royale pré-
sidée par MM. Béïque, C.R., et
Jacques Malouin, O.R. M. Whelan
a jure qu'il avait 'éôté obligé de
mettre [58,000 dans le fonds com-
mercial de la maison Beaudet,
Lefebvre ot Garneau, grice à la
pression exercée surlui par l'hon.
M. Garneau, qui est l'oncle de l'un
des membres de cett#société.

Il n’y aura pas de séance du
conseil des ministres proviuciaux
avant jeudi. 3,

Les quatrains gelebres

D'un anonyme qui se dit philo-
sophe :

Je jnuia d'une paix profonde,
Et pour m'assurer le seul bien,
Qu'nn doive estimer en ce monde,

Tout ce que je n'ai pas, je le compte
pour rien.

M. Mercieretle lege
Dernièrement Za Guazetle rap-

portant un discours prononcé par
M. Mercier au Club Letellier, at-
tribuait à l’ex-premier ininistre les
paroles suivautes :

“ Pourquoi les Ganadiens-fran-
çais et les catholiques sont-ils
divisés commeils le sont en parle-
ment? La cause est dans l'éduca-
tion qu’ils reçoivent. Cette édu-
cation est mauvaise. Elle n’ensoi-
gue pas aux enfants à lever la
tote comme des homes libres: si
on leur avait enseiguüé leurs droits
d'honunes lipio… ils d'atteudraient
pas 1es dictées d'un prêtre ou d'un
évéque, ils penseraient par eux-
mêmes. (Applaudissements).
Maintenant, le clergé qui les n

poussés à la bataille sur cetto
question veut reculer. Il est temps
de lui faire savoir que ceci est une
question de race aussi bien que de
religion. La dérmme de la race
Appartient aux pores de cette
race. Celui qui n’« pas le courage
de soutenir une femme ou d'élever
une famille n’est pas compétent à
parler quand la race est monacée,
(Applaudissements).

Plusieurs journaux ont relevé
successivementcet étrange passa-
ge, notamment Le Courrier du Ca-
nada, et la Minerve, demandant
une explication de M. Merciur.

Jusqu'ici aucune dénégation,
aucune explication n'est venue.

Faut-il appliquer icl le prover-
be: “qui ne dit mot consent “ ?
Faut-il en conclure gue M. Mer-
cier attribue le célibat des prétres
à leur lâcheté ? M. Mercier a-t-il,
oui ou non, prononcé cette abo-
minable parole que souls, les plus
grossiers parmi les impies fleffés
et les sectaires enragés osoraient
prononcer devant leurs pareils ?

11 est pour le moins étrange
qu’un comte Romaiñ n’aib pas cru
devoir, saus délai, s6 laver d'une
p-reille accusation,
M. Mercier daignera-t-i! s'expli-

quer ? a
Nous attendons,:;|

 

 

 

—Mde Edmond Charrette, No 101 rue
Ooursol, Ste Ounégonde, dit: *“J'’ai
souffert longtemps d’une grave bron-
chite dont je à avoir été com-
létement guérie par le Sirop de
érébenthine du Dr*Laviolette. Cinq

petits flacons ant ant . 

LA QUESTION DE PATRONAGE

On nous écrit :

M. l’Editeur,
Puisque le vent est aux revendi-

cations en faveur de la justo et
équitable distribution du patro-
nage ofliciel aux Canadiens-Fran-
çais, je me permettrai d'appeler
votre attention sur le personnel
de la Commission du Havre de
Montréal. Sur meuf commissai-
res, il y a 2 Canadiens-Francais
et, sur une quinzaine d'employés,
tel que secrétaire, assistant - in-
génieur, assistant - comptable,
etc., etc, travaillant dans les
bureaux de la Commission, il y &
2 Canndiens-Frauçais+ vraiment
à voir là et ailleurs la part qui est
faite à nos nationaux, c'est à en
conclure que nos hommes publics,
qui ont *u mot à dire dans toutes
ces nominations, sont ou endormis
ou se ferment les yeux pour ne
pas voir. Pendant que les intri-
guants d'origives étrangères s’agi-
tent et se casent, nos hommes
laissent faire, ou bien il faut en
conclure qu’ils sont impuissants.
On serait presque portés à dire
que ces hommes no sont braves et
vaillants que quand il s'agit de
leur propre iutérôt personnel : Oh !
l'égoïsme.

Tout A vous,

INCOGNITO.

Montreal menace d'une disette d'eau
Un accident où le bris d'un dés engins de
l'aqueodac peut amoner une crise. Plus
d'argent, plus d'engins.—Plusicurs ropa-
rations urgentes.

La villeest à chaque instant exposée
à un évènement qui causerait lee vlus
grands dommages, un accident à l’une
Ou l'autre des machines Nortnington
de l'ayueduc, metrrauit les citoyens en
face d'une disctte d'eau et rien ne pour-
rait empêcher une conflagration, vi un
incendie se déclarait alors. Les rap-
ports publiés de Lempis en temps par le
surintendant, M. avis, svat loin
d'ôtre exugéros, et les mewbres du
comité de l'eau ont pu juger par eux-
Wwôêtnes, satuedi après-midi, dans quel
état déploruble se trouve nutre aque-
duc. lls étaient nccoimpagués de M.
Rogers, expert dos Etats-Uuis, envoyé
par une tiche compagnie américnine

ur voir tes moyens que posabde
ontréal pour se protéger contre lea

incendies s/4-i Que ses pouvoirs d'eau.
La tmagnifioue machine Northington

a 6té tronvée duns on état Lids satis.
faisant. Cette machine & une capacité
de 10,0:0,000 de gallons d'eau par jour,
mais ces dernières sewaines, eile a
poupé entre onze cet douze millions,

. Davis demande $060,000 pourl'achat
d’une autre machine de cette force.
On a fait ensuite l'inspection de l’an-

cienne machine Northington, duut ls
capacité est de 8,000,000 de gallons et
qui pompe actucllement neuf millions
à neuf imillious cinq cen. mille gal-
luns par jour, ce qui fait gour les deux
une capacité de 19,600,00) gallons par
our. moindre accident À l'une ou
’autre de ces machines plongerait la
ville dans de grands malheurs, car en
moins de cing jours, les réservuirs se-
raient à sec.
Les bâtisses d: l'aqueduc sont daus

un état déplorable et il faudrait plu-
sieurs centaines de piastres pour les
réparer.

‘inspection s’est terminée À 7 heures,
Ceux qui y ont pris sont les échevius
Thompson, Stevenson, Stearns, Cressé
Clendinneng, Costigan, Nolan. Tansey
Savignac, Leclere, le surintendant
Davis, le sous-surintendant Faforest,
M. Rodgers, de Hartford, Conn., le
chef Benoit, M. Ohumpagne inapec-
teur des chaudières, M. Lacroix, ins-
pectour des bâtiments, MM. Lamarche
ct Dowd. :

 

—Chaussures pour hommes, femmes
et enfants À des prix réduits chez 8.
Carsley rue Notre-Dame.

—On peut se procurer des manteaux
Impertmeables pour dames, demoiselles
et enfants chez 8, Carsley, Toutes
grandeurs et tous prix.

Grands Sacrifices
sur tout notre grand stock de four-
rares avant In fin du commerce d'hiver
chez Chas, Desjardins et Cio, 1537 Sto
Cathorine et 1939 Notre-Dame.

56-jno

—On peut se procurer toutes sortes
d'articles en dentelle, À trés bas prix
chez S. Carsiey.

—Pour les cors, les ver-
rues, les oignons employezle

Wight's Corh & Wart Cure,
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H, Nault, Prop. 2449 rue
Notre-Dame.

DR F. X. TRUDEL
318 RUE CRAIG, Carré Vigor, Montréal

 

 

CONSULTATION: Matin, 8 & 10 heures,
Après-midi, 1 a 3 heures, Soir, 6 à 10 heures,
Télephone Boll 1734.

UN JOB LOT

100,000

Bonnes Enveloppes
Conntuerciales Blanches, No 7

A 90 Cts le mille
Demaudez un échantillon,

MORTON, PHILLIPS & CIE
Papetiers, fabricants de livres

blanca et imprimeurs.
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"LE CANADA

Son Histoire Ecclésiastique.

(Du Moniteur de Rome)

Nous reproduisons ci-après uno
lettre que vient d'adresser au Sou-
vergiu Poutife un jeune prêtre
canadien, Mgr C, O. Gugnou, qui a
accompagné À Rome Sa Grandeur
Mgr JL. N. Bégiu, archovêque de
Cyréne et condjuteur do 8. Em. le
cardinal Taschereau. On y verra
une nouvelle preuve de l'impulsion
qu’a donnée aux études le Grand
Lape Léon XHII.

l’our répondre aux iutontions du
Saint-Père, le cardinal Taschersnu
ne s'est pas conteuté d'adopter ln
Somume de Saint Thorwus pourl’en-
selgnemeont théologique dans sou
sétninnire dlocésain a Québec, il a
fait préparer de longue malu uno
histuire ceclésinstique très laborée
do In Nouvelle France, aujourd'hui
lo Cunuda.
On comprend l’importance d'une

pareille histolrs, quand on salt que
lo Canada à été lo borccau du en-
thiolicisme dans presque toute
l'Amérique du Nord. l’armi les
rustériaux de cette histoire, il n'en
est pris de plus précieux que In col-
lection des Mandentents el Lettres
Pastorales des FKvêques de Québec,
qui remontent à l'origine même de
la hiérarchie nu Canada, Cotte col-
lection qui vient d'être publiée
par Mgr H, Tôtu et Mgr C. O. Ga-
gnon, tous deux do l’archevéché
de Québec, forme six voluines iu 80
très cousidérubles.
Mgr Gagnon, actuolleimnont oceu-

pé à fairu des recherches dans les
archives du Vatican, vient d'offrir
au Suint-Pèro un exempluiro de
cotte collection, en lui adressant la
lettre suivante:

A BA BAINTETÉ LM PArk Léon XIII

Très Saint-Père,

Durvaut l'audience que Votre
Baintetd a daignd nccorder, lo 27
do ce moir, à Mur Bégin, coudju-
teur du cardinal Tascherean, Ello
« bien voulu admettre en &5 pré-
sence les prêtres du Canada qui
accompagnaient Sa Grandeur.
L'un deux a ou  l’insigno
honneur d'enteudzo signaler à
Votre Salnteté uu ouvrage au-
nol il a travaillé, je voux dire
ra Manclements des Evéques de

Québec (six volumes—1050-1888),
La seule mention du titre de

eetto publication à paru intéresser
si vivement Votre Sainteté, que
j'ai cru rencontrer ses désirs en
Lui offrant un exemplaire do cet
ouvrage, sûr d'être en même
tomps agréable à Mgr Bégin.
La lettro de Son Em. le Cardinal

Tascherenu, adressés aux deux
collaborateurs, Mgr Tétu ot moi,
fait ressortir l'importance de
notre travail,
« “C'est avec un oxtrôme plaisir,
dit-il, quo jo donne mon approba-
tion A l’importante publication
que vous vous proposez du faire.
“Le Bouverain-l’onutifo désire

que l'histoire de l'Eglise soit do
plus en plus connue, ot tout le
monde sait avec quelle munifl-
conce 8a sainteté Léon XIL invite
tous les érudits à puisor aux in-
comparables trésors historiques
du Vatican,
L'Eglise du Cannda à sus tré-

sors, ot lo travail que vous entso-
pronez en fora connaître une des
plus riches parties.
“En lisant ces vénérables doeu-

ments écrits par les anciens évô-
ques do Québec, Où comprondrn
leur zèle, leur dévouement aposto-
tique, leur amour pour la Franco,
plus tard, lour inviolablo loyauté
tnvers l'Angloterre, et par-dessus
sout leur union avec lo Snint-
Siège.

* L'on verra que, depuis les pro-
mfers jours do son existence,
l’Egliso de Québec n'a cossé d'avoir
les rapports les plus intimes avec
l'Eglise de Roio, colle-ci sa mon-
trant toujours une mére vigilante
pt dédvoude, celle-In une fille res-
pectuouse et obéissante,
“Ces Lettres Pastoralon diront

AUssi combien les évêques savaient.
partager les joios ot les mulhours
de leur peuple, avec quello sagense
ils le dirigeniont dans lus crises si
difficiles qu'il traversa, et avec
quelle autorité ils adiministralent
l'immense diocèse conflé à leur
sollicitude.

“ Peudant deux sidules, l'Eglise
de Québec a cru aux mémes vé-
rités, colle à été soumise À la mômo
direction, olle a obéi à lA même
autorité ; voilà l’éloquent témol-
gnage que lui reudra la publi-
ention qu'il s’agit de faire.” (vol.
I. p. 7.)
Dès l'annéo-1660, le Vénérable

François de Montmorency-Laval
disait, dans un rapport fait au
Baint-Siège sur l'Evèque du Canu-
da: “Romanum ritum hiv omnes
gequimur; ne gue orrores ulli,
nulll abusus irrepserunt.” (val. I.
p. 21).

Trois ans plus tard, le même
saint Prélat pouvait aussi dire:
“Les Saints Conciles, celui de
Trente particullèrement, pour re-
mettre efficacoment In discipline
socldsinstique dans sa première
vigueur, n'ont rien trouvé de plus
utile que d'ordonner le rétablis-
sement de l'usage aucien des sémi-
naires, out l’on instruit les cleres
dans les vertus ot les sciences con.
venables à leurétat.... À ces cau-
ses.... nous avons érigé et éri-
feons dès À présent et A perpéd-
tuité un Séminaire pour servir de
clergé à cette nouveldÈ Zylise. ..
(Vol. 1. p. 44).
La dévotion à la Sainte Famille

Jésus-Marie-Joseph, que Votrs
Saintoté vient de présenter au
monde comme une sourto de pros-
périté vour In rocièts domestique

et civile, a été établie dans la nou-
velle France dés soa origine par
Mgr de Laval, ot y est restée flo-
rissante jusqu'à nos jours. (Règle-
ments faits par Mgr do Laval
pour la Confrérie—1605—vol. 1. p.

Un des successeurs du premier
évôque de Québec, Mgr Briand,
qui eub à gouverner l'Eglise du
Cunada dans les temps difficiles
qui suivirent In cession de notru
pays à l’'Angletorre, faisait preuve
da cet csprit do conciliation dont
Votro Sainteté donne aujourd'hui
de si grands exembles, “Nous de-
vons cortainement, disait-il à son
clergé, soutenir les vérités de In
foi, même au péril de notre vie,
las prêcher ct en instruire les peu-
ples; mais il no convient ni à In
religion de lo faire aves aigrour,
ui à la gloire de Dien de lu faire
avec mépris. Vous éviterez donc
soigneusement de vous ‘servir des
termes offcusants et injurieux
pour ceux des sujets du Roi qui
sunt d'une autre religion; ceux de
protestants etfrères séparés seront
los seuls dont vous vous sorvirez,
lorsqu'il sera absolument néces-
saire de lo faire pour expliquer
notre croyunce. Une autre con-
dulto ne ferait qu'aliénes les
cœurs, Goubler ln bonne harmonio
qui duit réguer cutro les anciens
et len nouveaux sujets, ne fovait
pas do prosdly ues, et pourrait en-
puger le gouvernement’ à retirer
Ju protection ct la liberté qu'il
vout blen accorder à notre sainte
religion.” (Vol, 11. p. 214)

Les conversations do Mgr Plessis
vec sir James Craig, gouverneur
du Canada, (1811) seront d'êter-
nels monuments de sa rollicitude
et de son inviolable attachement
aux doctrines do l'iSglise.
“Ie Roi, disuit lo gouverneur,

nome aux curcs protestantes
on Angleterre ot ici, et les évêques
no lo trouvent pus muuvuis. lEst-co
que vous prétondez avoir plus
d'autorité que l’évêque protes-
tant? ”— Mgr Plessis lui répou-
duit: ‘“ L'évêque protestant suit
les règles do son église, je suis
celles de lu mienne. Or, l'Eglise
catholique n toujours délégué à
ses prélats plus d'autorité que
l'église anglicane n'en donne aux
siens. Si le gouvernement de Sa
Majesté voutdu bien, comme je
w'on doute pus, à l'Eglise entholi-
que do ce pays, il faut la main-
tenir duns s65 principes. Si vous la
tirez de là, vous en faites un
monstro, uno religion batarde qui
participerait de la Cutholiquo et
do l’Anglicane et ne serait vérita-
blement ni Pune ni autre.”
Cos sentiments d’inaltérable dé-

vouomont à l'Eglise cb iv sus ensei-
noments, chez des évêques placés
Aux confins du monde et très sou-
vent dans l'impossibilité do re-
courir à Rome, se retrouvent a
toutes les pages de la collection de
documents épiscopaux quo j'ai
l'honneur d'offritÀ Votre Salnteté.
Fllo suit déjà le bonheur qu'ont
éprouvé tous les catholiques du
Canada en voyant catte étroite et
constante union des évêques de
Québec avec lo Saint-Siège si solen-
nellemont reconnueot recompensée
par lu création d’un cardinal à
Québue. a

Duaignez, Tvès-Saint-Père, bénir
los travaux qui nous resteut à faire
pour complétor l'histoire ccelésiaz-
tique du Canada, si glorieuse pour
1 Egliso ot le Snint-Siègo en parti-
culier. Nous travaillerons désor-
mais avoe un zèle d'autant plus
ardent que Votre Sainteté n pris
uu grand intérêt à nos recherches,
Jusqu'à s'informer si nous avions
consulté les archives du Vatican,
et nous féliciter en appronant quo
nous avions déjà comumonuvé à y
puiser.
Je buiso les pieds de Votre Sain-

tolé et mo souscris bien humble-
mont son flis très dévoué,

OC. O. GAGNON. prêtre.

Caérier Sevret de S.S. Léon
XIII, Secrélaire Archiviste de

l'Archevéché de Québec.

Rome, ler février 1808.

Voici maintonant la lettre que
Mgr Gagnon vient de recovoir de
8 Em lecardinal Rampolla, Secré-
tairo d'I£tat de S. S. Léon XIII.

Hlme Seigneur,

J'ai le plaisir de vous annoucer
que lo Saiut-Père à reçu aveu des
expressionsd’une satisfaction toute

rticulidis l'oxemplaire que vons
ui avez envoyé de l'ouvrago inti-
tulé ‘Les mandements des évû-
ques de Québec ” et ln lottre dont
vous l'avez accompagné. Sa Sain-
teté. profondément reconnaissante
de cot hommnge filini, donno de
tout cœur In bénédiction que vous
aver soiltcité: ot fait des vœux
pour que les travaux qui ont pour
but de compléter l'histoire de
l'Eglise Canadienne soient le plus
tôt possible conduits à bonne fin.
En vous faisant cetts rommuni-

cation, je suis houreux do me dé-
ularer avec los sontiments d’une
sincère estime.

Rome, 2 février 18083.
Votre très affectueux serviteur,

“M, Oann. RAMPOLLA.
A Mgr C. O, Gagnon,

Camerier Secret de Sa Saintelé,
au Collège Canadien,

—Les dbumes fivessous rapide-
mont guéris par l'usage du Sirop anti-
cousomptif Je Bickle, une médecine
d'une pénétration extraordinaire ct
d'une grande propriété de guérison.
Oeux qui s'en sont servi reconnaissent
que c'est la meilleure médecine veudue
pour la toux, l’inflammation des pou-
mons et toutes les affections de la

rge et de la poitrine, Elle est agréa-
le au goût, ce qui la fait la favorite

des dames et des enfants. |

 

  

zene core, causent unedouleurInto-
rable. ollowa ra

lave cotte dauleur, Fuitos en l'essaioù {uses par vous même de toute la dou.
eur dant voue vous épargnez

PARLEMENT FÉDÉRAL
CHAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 18

L'orateur prend son siège à 3 heures.
M. Davin présente plusieure requêtes

au nom du district de l'Assiniboine, T.
N. 0., pour qu'il soit accordé à l'assem-
blée locale dés Territoires, lo contrôle
absolu en matières scolaires et le pou-
voir d'sbolic le double langage, dans
l'étendue de sa juridiction.

L'ELECTION DE VAUDREUIL
L'honorable M. Laurier demande si

l'ofiiclez-rapportour a été nommé pour
la nouvelle lection du cosuté de Vau-
reuil.
L'honorable M. Foster répond que

cet officier-rapporteur à été nomuié,
quo lu nomination aura lieu le 6 avril
et la votation le 15 du même mois.

COMITÉ D'ENQUETE KE : BIR ADOLPHE
GANUN

M. Edgar demande si les témoigua-
es do la Commission Royale chargée
6 s’enquéric des accusations portées

contre sir Adolphe Caron ont été im-
primés.
L'hon. M. Costigan répond que les

tétuvignages ont été imprimés et que
les exhibits relatifs an rapport étalent
préparés avec autant de promptitude
que possible.

PROJETS DR LOI

Len bille suivants ont été adoptés en
comités et lus une troisième fois:

Acte relatif à la ** Canada Life Assu-
rance Co.”
Acte pour Incorporer les ‘* Forestiers

du Monde.”
Acte pour reviser et amender l'acte

d'incorporation de la ** Equity Insu-
ance Co.” et pour changer le now de
cette compagnie en celui de St Law-
rence Insurance Uo,”

Plusieurs bills privés avancent d’un
degré,
Eur motion pour la seconde lecture

du bill pourvoyant une aide pecuniaire
à Martha lantyne, la Chambre se
divise coLme suit: Pour 72; contre 31.
Deux autres billa du même genre,

l’un en faveur de Jawes Balfour et
l'autrs en faveur de Edmund Holyoke
Heward subissent leur deuxidine
lecture. .
M. McMullen demande si un certain

Duggan de Québec n été nommé à quel-
que dato durant les deux dernières
unhées, mesureur & Montréal, ou a été
employé comte mesureur au autre-
ment à Montréal? Si tel est le cas, quel
saluire lui a-t-il été payé? Est-ce que
d'aprds les derniers amendements à
l’ucte concernant les mesureurs, il n’est
pas pourvu à ce qu'il n'y ait que huit
mosurettrs et pas plus? N'y a-t-il pas
un Assistant wesurcur à Montréal ?
Quel cest son num et quels honoraires
ou ealaire lui ont-ils été payés l’an
dernier ? Depuis combien de temps
Duggan est-il A Montréal et quel est
son salaire ?
Le contrôleur Wood répond que Dug-

gan a été employé comme umesureur
dans lu porc de Montréal depuis le ler
juin jusqu'au ler décembro 1892 à un
salaire de $300 pour cette période, 11
n'y à pas d'asuistant mesureur à Mont-
tréal et il n'en est pas besoin.
M, Wilson demanda si l'attention du

gouvernement n’a pas été attirée sur
"no re quâte présentée à cette Chambre
et demmnndunt un changement concer-
nant ‘ l’Acte des Poids et Mesure ” en
co qui regarde la des végétaux
au minot ? Si tel eat le cus, le gouver-
neunent a-t-il l'intention d'amender la
loi suivaut ce que demande cotte re*
quite?
Le contrôleur Wood dit que le gou-

vernewuent à reçu une twlle requête,-
mais ue se propose pas de faire aucun
changement cette seusion. “a
En réponse à M. Choquette, l'hono-

rable M. Hagrart dit que la position de
surintundanut de la section du chemin
de for Intercolonial située entre Ste
Flavic et Moncton, ition qui a été
vacanto depuis quelque temps, sera
remplie prochainement,

Plusieurs motions sont faites pour
obteulr divers rapporte,

LA LOI LU DIMANCHE
M. Charlton propose que le départe-

ment canadien À exposition colom-
bienno soit fermé, le dimanche, confor-
ménient À l’exomple donnée par l'An-
Rleterre en pareil cas ot par respect

ur le sentiment chrétien de la popu--
ation canadienne
Parlant à l'appui fde [aa motion, M.

Charlten dit que l'ouverture de l'axpo-
sition, le dimanche, & Obicago, ren-
contre boaucoup de partisans. Il fait
une peinture très forte contre le peu
d'observance du dimanche à Obicago
et il ajoute que le parlement du Cana-
da, pour maintenir la réputation du
pays, devrait donner un salntaire
example au peuple des Etats-Unis,
M, Amyot demande à M. Charlton

de dire aur quelle autorité il a'appule
pour prétendro que le sepLième jour de
& semaine est un dimanche. N. Amyot
croit qu'il est trèsinconvenant pour le
Parlement de manquer aux lois de
l'hospitalité envers les Etats-Unie. Le
Onnada en acceptant l'invitation des
Etats-Unis de prendre part à l’exposi-
tion colombienne devient leur hôte. Ce
serait mauvais goût pour le Parlement
canadien d'essayer de glour dicter ce
qui doit être fait.
M, MeMullen parle en faveur de la

wotion.
L'hon. M. Foster, tout en admettant

le principe émis par M. Oharltou, dit
que le gouvernement canadion n'est
pre lo directeur de l'exposition. Fer-
wer In section canadienne aurait peu
d'effet. Pour lui, d’ailleurs, il lui est
Impossible de ue pas permettre aux
homurs d'honorer Dieu comme ils
l'entendent. Un grand nombre d'ec-
clésiastiques sont en faveur de l'ouver-
ture de l'exposition, le dituanche. Ain-
sl, les produits canadiens seront dis-
tribués un peu partout à l’exposition.
Fermer le département.cavadien,serait
nuireù l'exposition canadienne,
L'hunorable M. Foster demande à M,

Charlton de retiver sa motion vu que
la 1dglemont de cette question dépen-
dra beaucoup de ce que fera la mère-
patrie et les colonies britanniques,
M. Béchard parle contre la motion.
M. Scriver accuse le ministre des

finances de n'dtre Ire orthodoxe,
L'honorable M, Daly propose l'ajour-

nement du débat,
M. Oharlton s’irrite ct attaque par

un violent langage la position que
prend le ministre de l'intérieur pour
éviter ie débat. M. Charlton eat ra
pelé à l'ordre et est obligé de quitter L
Chambre.
M, Gilmour connaît l'honorable M.

Daly pour un excellent chrétien et il
proteste contre le langage de M.
hariton.

M. Daly, Patterson ot Christie
prennent aussi part au débat et sur di-
vision la motion de M. Daly est adop-
tée par 76 votes contre 84,
A six houres la séeance est sus.

pendue.

SEANCE DU SOIR

M. Béchard demande copie de l'ordre-
en conseil ou de tout autre document
en vertu decquels la Oom gple du
chemin de fes de Stanstead, hefford
et Obambly ou son successeur, le
‘Vermont Central,” à construc un
quai le long de leur pont; sur la ri-
vière Richelieu, à St Jean, P. Q.
L'honorable M. Haggart : Il n'existe

aucun ordre en consell qui permette la
construction d’un tel quat, En 1882, In À compagnie du chemin do fer Monirdal

et Champlain a obtenu, par ordre en
conseil, permission de construire un

nt sur la rividre Richelieu, & Baint-
van. En 1859, ce pritilège a été trans-

féré à ls compagni-; du chemin de fer
de Stanstead, Shefford et Chambly. Le
pont a été construit en vertu de lattres
patentes de la province de Québec,
émises en 1873 en faveur du Grand -
Tronc.

IMPORTATION DES FROMAGES
M. Reld propose quo dans l'opinion

de cette Chambre les ‘ Fromages
produits et fabriqués à l'étranger ne
devraient pas être admis en Canada ou
laissés transporter en ‘ Transit” à
À moins que le nom du pays d’où ils
viennent ne soit lisiblement warqué ou
étiqueté et sur Ia meule et sur la boîto
de manière à indiquer leur origine. La
raison pour laquelle M. Reid fait cette
motion eut que des quantités considé-
rables de fromages sont expédiés de
l'Etat de New-York en Canada et réex-
pédiés d'ici en Anglecerre comme fro-
mage canadien. Ce syutème est très
nuisible aux intérêts canadiens vu que
‘es fromages américains sont d'une
qualité inférieure.
M. Ross (Dundas) parle dans le même

sens,
M. Taylor demande quo le comwis-

saire des lalteries du Canada soit
chargé de voir A ce que le fromage
américain importé en Canada suit entré
comue fromage américain. Des ef-
forts, dit-il, ont été faits, il y à quelque
temps, par le gouvernement pour re-
miédier la falsification de ** l'étam-
puge ” mais on n'a pas encore obtenu
de résultats entièremient satisfaisante.

- M, McMillan (Huron) we prouonce on
faveur de la motion.
“ L'honorable M. Foster est aussi favo-
rable au but de la wotion. Mais. dit-il,
lorsqu'il s'agit d'adopter une légiala-
tion contre le transport des marchan.
dises en transit à ravers le Canada, il
faut user d'une grande discrétion. Le
Canadafait un commerce considérable
À travers les Etats-Unis au moyen du
transport sous scellér. Agir rigoureu-
sement pourrait causer ucoup de
troubles. Il ya quelques années, des
tèglements sévères out été mis en
vigueur pour exmmpôcher que le fromage
américain ne fut changé de imarque
dans les entrepôts. Malis on à donné
des assurances que cet abus n'était pas
en usage dans les entrepôts,
L'honorable M. Foster conseille à M.

Reid de retirer ua wotion, enattendant
qu’une requête soit faite par le gouver-
nement.
M. Cartwright dit que le Canada

courait grand risque de perdre la re-
nommée dont jouissent ses fromages
par cette falsification de marque et
par la substitution d'un fromage amé-
ricain inférieur au fromage canadien.
M. Pape approuverait le gouverne-

ment s’il forcait les commerçants de
fromage à se servir de l'étampe offi-
cielle du gouvernement pour marquer
le fromage canadien, ;
;La proposition est en définitive re-

t e .
IMPORTATION DES GRAINS

M. Davin propose que la Chambre
se forme en comité pour prendre en
considération la résolution suivante:

Qu'il est oppurtun d'amenderl'acte
des douanes, de manière à empêcher
l'importation du thé, du maïs ou au-
tres grains en entrepôt, tel que main.
tenant pourvu parle dit acte.
Oette loi, ajoute M. Davin, a été

adoptée à une époque où le No:d-Ouest
se trouvait dans l'impossibilité de sup-
pléer aux demandes des meuniers des
vieilles provinces pour le blé dur, Les
conditions ne sont pus les mômes. I
appartient maintenant aux icul-*
teurs du Nord-Ouest de fournir Jes
marchés de la province d'Ontario.
L’honorable M. Daly déclare que le

gouvernement fera une enquête à ce
sujet]- prie. M. Davin de retiror sa
motion.
Ouest sont maintenant protégés par
les amendements adoptés, il y à quel-
ques années. Cesamendements forcent
les importateurs du blé américain à
exporter la fariue qui en est produito.

proposition est finalementretirée,

LE TRAITÉ FRANCO-CANADIEN
L'hon. M. Foster produit alors la

suite de ln correspondance engagée eu-
tre le Oenada ot Terreneuve. Et il pas.
86 Au traité conclu avco la France.
Le tarif minimum actuel de la Fran-

ce est assez élevé et, sous certaine ra
ports, plus élevés que l'échelle générale
établio avant 1892, lorsque les ancien-
ues conditions ont été abolies et deux
échelles différentes de tarif ont été
subatituéas,
Sur lesarticles mentionnées daus le

traité, la France fait une réduction de
son tarif sur nos exportations de $30,.
416, taudis que nous réduisons notre
tarif en sa faveur de $02,820, en pre-
nant pour base le volume du commer
ce d'après les relevés de notre commer-
ce et de notre navigation. Mais par le
nouveau traité nous gagnons accès à
des colonies dont nous étions virtuelle-
nient exclus. Dans le cas de Baint
Pierre Miquolou la réduction équivaut

gouvernement avait chargé le

France le traitement accordé aux
autres nations favorisdes que relative.
mont aux seuls articles spécitiés dans
le traité. Mais le commissaire a signé
un traité qui accorde à la France le
plein bénéfice des eonventions futures
Avec tous les autres pays.
Une récente législation en France

nous prive d’unepartie des avantages
uo nous attendions de l'exportation

des navires en bois. Il y ns môme des
doutes que le homard eu conserve et
d'autres articles tombent suus l'opèra-
tion du traité. Daus ces circonstances
il demsandera à lu Chambre de ne pas
ratifier le traité, cette année.
L'honorable M. Laurier profite de

l'incident pour montrer que le Canada
dovrait avoir le pouvoir de faire ses
traités lui-même. Il est du même avis
que le ministre des finances. Ce traité
n'offre rlen qui le recommande à la
sanction do la Ohawbre, Le Canada
n'ohtient pas de meilleures conditions
que celles dont II joulssait sous I'ancien
tarif. Sous le rapport des produits
agricales, la France n'a fait aucune
concession. Les privilèges accordés
uant au poisson d'eau douce at c'est
À une vraie comédie,
L'honorable M. Foster renw-na la

parole. Il explique que, d'apès Jes
termes du tralté, tous les art "x.
portésen France duivent y tra ssmms-
portés directement. Au cas d'eœale
ou d'arrêt dans un port étrangee, les
articles destinés À la France leviennent
sujets & une surtaxe de 3 franca par 100
kilogrames. Le gouvernement francais
avait accopté notre fromage sousle
tarif minimum en échange d'une ré-
duction équivalents de notre tarif sur
les objets d'art et tableau importés en
Canada.
Au sujet des produite agricoles, le

gouvernement français n’a voulu faire
Aucun Arrangement.
En réponse à M. Laurier, le ministre

des finances dit que le nouveau traite
a été complètement négocié par sir
Oharles Tupper qui s'est associé an
warquis de Dufferin, mals toutes les
négociations ont été conduites par sir
Charles Tupper.
M. Maclesn (York), croit que ce

traité serait très désavantageux à la
fabrication des vins canadiens s'il était
ratifié? L'abolition du droit de 30 p.c.
ad valorem sur les viva français nui-
rait beaucoup à l’industrie canadienne.
La séance est levée à 11.15,

————————————————

 

—On peu t seproqure toutes les nou-
voautés en toilettes façonnées, chez
5 Carsley, ; 

s cultivatours du Nord-'

haut commissaire de n’accorder à la.

 

HOTEL DE VILLE
Seance mensnolle dr conseil

La “Lager Beer” ot les Sociétés de
Temperance
 

La séance mensuelle du conseil de
ville a eu lieu bier après-midi, Bon Hon-
neur le maire Desjardins présidait,
Etaient présents : les échevins Le-

clerc, Bumbray, Desimarteau, Reneault,
Oostigan, Marsolais, Smith, McBride,
Hurtubise. James, Dagenale, Stearns,
Beausoleil, P. Dubuc, Savignac, Brunet,
Wilson, Konnedy. Villeneuve, Griftin,
Perreault, Clendinning, Creusé, Tun-
sey, Germain, Thompson, Nolan, Ste-
vensop, Jeannotte, Préfontaine et
Hurteau,
Une nombreuse députation, compo-

vée de prétres catholiques ot de repré-
sentants dus cougrégations religieuses
protestantes, de grand nombre de
dames représentant les suclétds de
tempérance, avait envahi la salle du
conseil bien avant l’ouverture de ls
séance.
Le maire, en prenant son siège do-

mande que cette députatiou soit enten-
due inimédiatement, et M. McOullum,
de l’église Saint-Patrice, explique le
but dé la démarche de ln députation.
11 #’agit de * lager becr ” qui à été dé-
crétée par la Législuture, à la dornière
setsiou, comme boissun non enivrante,
pourva qu’elle ne contieane pas plus
de 4 pour cent d'alcool. Il exprime
l'opinion que cette lui est très dunge-
reuse, ¢t que les résultats seront très
pernicieux pour la population en gévé-
ral et la jeunesses en particulier.
Les jeunes gens pourront s'enivrer à

leur guise et prétexter ensuite pour
leur défense qu'ils n'out absorbé
qu'une liqueur tout à fait inoffensive,
puisque c’est une liqueur de tempé-
rance. . .
Les promoteurs de la lol oot dit

qu'un breuvage contenant 4 pour cent
‘alcool était sane danger et ne pouvait

conduire un homme à l'ivresse. O'ent
une erreur l’alcoot est toujours abgorbd
quand môteet celui qui prendra plu-
sieurs verres de lager se trouvera natu-
rellement à absorber une certaine quan-
aite d’alcool et en arrivera sans doute à
l'ivresse.
Mais là n’est pas encore le grand

danger ; s’en tiendra-t-on à 4 pour cent
d'alcool, c'est plus que douteux, c’est
improbable, et les officiers qui ne peu-
vent pas réussit a empêcher la vente
des liqueurs «piritueuses le dimanche, à
faire observerla loi des licences réussi-
ront encore moins à contrôler la quan-
tité d’aicool qui devra faire partie de la
lager. Oette liqueur étant mise au
rang des liqueurs de tempérauce
pourra être vendue lo dimanche ct
nous aurons alurs lo spectacle d’une
foule de gens absolument ivres pour
avoir bu ane liqueur que l'on a voulu
faire passer pour inoffensive.
Le révérend Pére Strubb parle en-

suite. Ildit qu'il est venu au conseil
bien à contro cœur parce qu'il n'espère
rien de cette démarche et qu'il est tout
à fait découragé du résultat do l’œuvre
de la tempéracce. L'année dernière
une députation aussi très nombreuse
est également venue devant le conseil
et a présenté une requête pourres-
treindre autant que possible la vente
des liqueurs spiritueuses. Le conseil a
dû jeter cette requête au panier, car il
ne s'est plus occupé de la question. Les
échevins ne pensent qu’à leur réélec-
tion et tous comptent sur les hoteliers
qui sont un facteur puissant. Le Père
Strubb termine en répétant qu'il n’es-
vère aucun résultat pratique de cette
déwarche, mais il tient faire son
devoir etil ne demande pas plus qu’à
être désillusionné sur cette première
impression. Il présente ensuito une
requête des citoyeus de Sainte-Anne
s'opposant À ce que la luger beer soit
vendue dansJa ville comme liqueur de
tempérance.
Les révérends Dickson, Dougall, M.

James Billies, ete, adressent aussi la
parole, et le maire assure queles re-
quâôtes seront présentées au conseil et
que le conseil les prendra en considé-
ration.

Il était pros de 5 heures lorsque la
députation s’est retirée,

ne autre députation est ensuite
adiuise; elle se compose de plusieurs
membres de la société médico-chirur-
gicale de Montréal. Elle demande lu
uomination d'un bacterio-logiste, qui,
sous la contrôle du bureau de santé,
devra w'enquerie de l'origins et des
progrès des inaladies contagieuses, et
renseigner le bureau médical sur les
moyens à prendre pour enrayer les
progrès de ces maladies. .
La députation demande également

que le conseil adopte un règlement
obligeant les médecins À instruire les
autorités sanitaives de tous les cas de
maladies contagieuses qu’ils seront ap-
pelés à traité.
MM. James Stewart, J. C. Cameron,

Wesley Milla, D. McEachran, H. W,
Cutmpbell parle à l'appui de cette re-
uête.

9 Uette deuxième députation s'étant
retirée, une discussion s'engage sur
l'opportunité d'admettre le public et
les journalistes dans la salle du conseil

ndantla 1-cture du procès-verbal de
faséance précédente.
Le maire dit qu’autrefois l'usage

était d'exclure tous les étrangers, mais
depuis quelques mois on à permis aux
journalistes d'être présents à leur siège.

Ii ne voit donc aucune objection à ce
que le public assiste à la lecture du
procès-verbal], puisque les journalistes
out cette autorisation.
Les échevine applaudissent à cette

décision du maire et M. Gosselin,
l'assistant-greffier commence à 5.20 hra
la lecture du procès-verbal de la der-
nière séance. .

11 restait donc peu de temps A nos
braves échevine pour ‘discuter les
grande intérêts du peuple et même
tenter de vider l’ordre du jour, qui,
outre les affaires de routine contient 64
items importants.
M. P. Dubuc présente une requête

des citoyens de la rue Saint Charles
demandant que cette rue soit pavée au
printempa. .

Déféré au comité des chemins,
Le fer lit une lettre de l'hono-

rable M. Ouimet déclarant qu'il sou-
mettra au conseil des ministres la
requête du co. sell municipal deman-
dant que le maire de Montréal, pendant
son terme d'office, fasse partie de la
commission du bavre,
Le greffisr lit ensuite une lettre de

M. James McShane, ex-maire donnant
sa démission comtume mermbre de la
commission du havre.
L'échevin Hurteau propose que la

démission de M. McShane, ex-maire de
Montréal, comme membre de la com-
mission du bavre soit adoptée, et que
cette dénission prenne effet Jo 18 mars
courant. .
Adopté.
L'échevin Hurteau propose cosuite
ue M lo maire Desjardins fasse partie

de la commission du havre comme re-
présentant dela ville de Montréal,

opté,
Une lettre ‘de la chambre de com-

merce, priant le conseil de faire cons-
truire lui-même, le plus tôt possible,
les incinérateurs Pour la destruction
des vidanges, eat déposée aur la table.
M. McMahon, nouveau coroner, écrit

gue le 2 mars courant, il a tenn une
enquête sur le corps de Jean Célestin
Beauregard, tué accidentellement dans
un élévateur et que la jury après son
verdict, à recommandé lanomination
d’un inspecteur d'élévataurs.
poutre requête est déférée à un comité
spécial .

Les Bosurs de la QCongrégation de.
mandent si le conseil se propose de-
mettre à exécution son projet de pro-|
longernent de la rue St Laurent par la
côte Su Lambert jusqu’au fleuve, Elles
désirent eavoir à quoi s’en tenir parce
qu'il leur faut faire exécuter des -répa-;
rations à leur couvent pour un mon-
tant de plusieurs milliers de pinstres
et elles ne veulent pas s'exposer à des
dépenses qui seront inutiles si l'amé-
lioration projetée doit être bientôt ex-
écutée.
Déféré au comité des finances.

# Le greffierlit une lettre du gérant de
In compagnie du Grand Tronc, annon-
cant que Ia compagnie a décidé de don-
ner à ceux quise rendront à Ohicago
pour l'exposition, le délai suffisant
pour visiter Montréal.
Plusieurs citoyens écrivent, deman-

dant que l'enlèvement des vidanges se
fasse par contrat et von à la journée
À 6 heures, des rapports de pou d'im-

portance seulement sont soumis,
Le rapport du comité des finances au

sujet de la coustruction des incinéra-
teurs est renvoyé à lu prochaine eéan-
ce, puis le consell s'ajourne à lundi
prochain.
 

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignoas employezle

Wight's Cora & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H, Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame,

 

--Le Revd J. B. Huff, de Florence,
Serit: J'éprouve un grand plaisir à
faire connaître les bons résultats que
J'ai obtenus pour man dyspepsie en fai-
sant usage du “Vegotable Discovery
de Northrop et Lyman.” Pendant plu-
sieurs aunéesje ne pouvais plus manger
sans sentir mes vivressurir duns l’estu-
mac, de sorte qu'après nes repasJ'avais
sans cesse des sensations désagréables,
mais tous ces inconvénients ont dis-
paru depuis le mumeut que je com-
meuçai à faire uzrage du "Vegetable
Discovery.”

 

POURQUOI TOUSSER
Quand UNE SEULE boucciile de

 

esl sufliaanle pour une guérison

Longueuil, 3 Nov., 1803,
L'hiver dcraierjo fus attaqué d'un mauvais

thumo accompagué d’une tuux violento que
rien nonemblait anatser, On me r d
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A. & E. LOIGNON
1INGENIEURS-C:VILS

7 PLACE D'ARMES. MONTREAL,
Téléjhono Na 9277

Etudes plans et dovis pour T aConrtrovtions civiles «L IndustriolionPourtions Ma onnerios, CharpentorMetalliques

L. C. BOURGEOIS
NOTAIRE

2456 RUE RACHEL
ARGENT A PRETER 101,

J. EM LE VANIER
Ancien Clévo do l'Koole Polstchalquo

INGENIEUR CiviL, ARPENTEUR
107—RUE ST JACOUES—107

DATISSE DE L'ISPERIALE

Demandes ds BHKVKTS D'INVENTION,Maiques de Commerce, eus, pré |Canada etl'étranger Uo préparées fads !

     

1)OCTEUR CHARTRAND, chirur;, membre de la Hociéts Phydaque et Chlinisdo Paris, profosssur a YUnivorsitd Laval, medecin à l'Hetel-Dieu, do retour d'Europe à
coin oeh

ies

«on bureau au No618 rue St Denis
Jue Kor.Hwures de pyueultaton : do 3 trsy, 2hra a threo 8Teléphone Lisl G12 “when

PAUZE & LAMOUOHE
Magasin do peintures, Ferronnerl
rior, MatésiouxAaER

No 1788 rue aco Calitne
Avrei travaux dv poilitucve, binncogy,
Tél phone 7044 inst

M. GARAND
—NOTAIRR—

10 vna St LAMBERT, Montrea\
Hésidnnco: Aycnue Must ltuyul, visd-vis

VAvenne Laval.
SWARGENT A PRETER.

 

 

 le “ I'runol ” qui wo donna soulogcinont imme.
dint ct flualement me guérit dans quelquos
Jours.
Ma famille l'emploile depuis que la néoes-

site son fait sentir avec les plus eutiafaisants

(Signé) |JNO. MoMARTIN.

Eo vonte chez les épiclers ot droguistes 23 ows
e flacon.
£ehantillons envoyés gratis sur demande.

WELLINGTON MEDICAL HALL
183 rue Wellington, Montréal.

257.8 ns

CASTOR-FLUID
+

On devrait se servirpourlancheveux de cette
préparation diliciouse ey rafraichimanto. lls
ontretient le sculpe en Loune santé, empêche
les peaux mortes ot excite la prusmes Hoxçol
lent article de toilette pour la chevolure, adi
oensable pour les jamilies. 25 ots la boutelils.

HENRY I. GRAY,

 

 

ian Chiwlete-l’hurmacion,
’ ; Méruezt Laurens

"trs

—QU—

Anti - Diphtéritique

 

Specifique contro Ia Diphterio’
ot autres maux do gorgo

Rien n'est mellieur pour guérie In consom
tion, la bronchito Aged ot chronique, les Thor
wes et Ia coqueluche, .

LA DIPRTERIE VAINCUB
Aux ravages de octte maladie terrible et ré-
utée incurable on a trouve un remédequi no
ait pas défant. L'oxpérienco do plun dedix an.
nées du aucoën constants et des centaines de
certificate adressés à l’intonteur pac por-
sonnes notiblos ct dignes de foi attostont l'os -
cacité vraiment étonnante de 00 remède

Préparé par le

De N. Läcerte, Lévis, P. Q
PRIX: 50 conta Ia bouteills,
En vente chez les pharmadiens elles ven.

deursde remèdes 08-mJ 8-85

T. GERMANO

Principal Clerc de Notaire
15 COTE 8t LAMBERT

2itme ETAGE. * MONTREAL.

 

M. T. GERMANO se chargo de la rédaction
des ve, c'roul , Affiches, annonces
intérowant le commerce et l'induetrie.
Adrosza et préparation de factumse, mémoi-

res, adresses, ste, oto,

MACHINE À COUPER
do Bnddingten pour Robes et Manteaux

mio prix suivants ont écern
APMRCHINEBUDDINGTONS* décernés
Americaine Tastitute Fair, New-York. 1833
Exposition Bt Joseph, Mo. 1088.
Exposition M{ananpalis Mina, 183,

rleann, (World» Fair, Now

ag

 

 

position Toronto,
tuile Fair, Eacramento. 1882

États Fais, Grand Rapide. Miche 1892
Co n'est pas une carte, un Moñéle on un

système; mais bien uno MACH NR en me.
tal Tent tailler toutes tories do,oiomonts
e enfan ans go os plus

artistiques. Cette MACHINE eit supérisare
à toute autre par In jJusterso, la rapidité es
l'éléganco do Ia cou Aust utile qu'une
MACHINE à coudre dans toutes les famill
Une visite convainors toutes les dames qu

déniremalent a

us

rendre lacoube,
du prix la rend accessibleà

Mad. H. A. RIOPELLE
«48 rue Rachel ou 1566 ruo

Ne Laurent

Agente demandés dans tonte In Prvinn

CHARPLNL à:
rerCp

DeleSRRSR,£81 Zp
4 mous par

D, PARIZEAU
RUES CRAIG etST DENIS

614 RUB LAGAUCHETIERE

  EUENOTKE-DAME préudeis Uueeds aan |

H. A. MILLER
Peinteo de malnons, d'enscignes et do T'à

Teplastor ol DécorateurDotousVieheat
Jritateur, Blanchimous, ote,

1996 RUE STE - CATHERINE

RESIDENCE 05 RUE JACQUES-SARTIER,12120

Dr J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Ko 20 RUE ST LAURENT

Extraction de domta éontegre Lai

aricité at par ncesthioslolocale. Dontiors h He
game Jouprocédés des pls nouveany, Hl

hone #314 Mil

VIGEANT & GUILBAULT
Ferblantiers, PlomUiers et Couvreurs,
Poseurs d'Apparells à Gaz, à Va.
peur et à Eau chaude, et l'abri-

cauts de Qoruiches,

1941 RUE STE-OATHERINZ
Entre les ruos Et-Chas Horromdu et St-Urbais

MONTHEAL

Les ordres serout exécutés avec soin
et romptitude à des prixtrès mudérés

 

 

ETABLIE EN 136/

L. W. Telmosse &Cie.
Œuccesseurs de Gaucher.& Trlmossa

IMPORTATKULtS

EPICFRIES, VINS, LIQUEURS,
CONSERVES ALIMENTA RES, ETC.
gagsmesteal KINIREL

Theé ct Vin do inoese uno speclaliih, ws)

LA BUANDERIE SAINT-DENIS
1439 rue Ontario, coin do la rue Boni

MONTREAL

 

rage [ait\ Inmain. Auncun prodalt chr
mijus cespioyé Linge emporté 9€ ers may

NAP. RAINVILLE,
U2-1an Provriétaire
 

L. C. De TONNANCOUR a
l'honneur d'annoncer qu’il a ou-
vert depuis le 5 Décembre un
établissement de Tuilleur pour

Dames, au-dessus de son ma-

gagin actuel. Son fila Eéonaird

G; qui a passé trois ans dans

les grandes maisons d'Europe,

aura, charge de ce département
au No 8, Côte St Lambert.

OHGUENT MAGIQUE

 

 

 

Onguent récienx rour Guérir FLATESDETOUL CSSS
ULass, COUPUBER, KNOELUNES, MEURTIS-

SURES, ULORRES, CtO., sto.

L'ONGUENT MAGIQUEdu Dr NEY
est composé de substances d'onc hsu's
valeur, qui, outre leurs vertus curatives

possèdent Ja précieuse propriété deze pe
ranoir et de ns pas se gâter promptemet
comme les onguents ordinaires.

Bien que son introduction dana ce pay!
soit de date assez récente, il à déjà pr
duit des mervoilles.

Ci-dessous un cas remarquable :

«“ &

a
n

occasion d'employer 1074 18 Boîtes de

v vbDNOURNT MAGIQUE du Dr NEY fedde

V vous dire que jo ma suis trouvé on ne pout B to

“ de son usage. Cet on sma fait us grandBit
pony des plaies A une jambe, qui rlpe eis

dune naturetallement dnogereuse queje Cra‘ geee

“ d'être obligéde mefairecouper Informe: “a
*" ox pars 4

«jambedel actuellement en bonne vole de guéri

onSEYuma,Cea
Ste-Flisabotb, 29 novembre 1890.

mere
En vents partout

PRIX : $8 OTS LA DOITE ‘

Franco par Ja malle sur réception du prix-

ROBITAILLE Pharmacien, ba
L.  
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L'ETENDARD
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COLONNE GARSLEY. ÀTRAVERS LES ETATS-UNIS
 

   

SG", x z :— MESSEUNE oth | LE VIN DES RIOHES
: abs Vingt millions de bouteilles livrées au= PT

(ets Semaine, umo Semaine de Gala
DANS LBS

SALLES DE MANTKAUX
DE 8, OARSLBY

Gurnies comme glles sont de toute
es

Dernières Nouveautés
en Vollerettes, en Gilets, en Man-

teaux, en Pélerines et en Ini-
perméables Rigby et déco-

réue avec des

Drapeaux et des Bannières
COMME EN UNE SEMAINE

DE GALA

DES MILLIERS
DES MILLIERS

illiers de Nouveaux Manteaux
Dos M et Gilets

_ Ohez 8. OARSLEY,

 

——+=

Collerettes en Tweed Cheviot
Collerettes en drap accordéon dans les

derniers genres

Collerettes en velours frappé
Colleruttes en drap fleuri
Nuuveaurés françaises

Nouveautés anglaises
Nouvelles collorettes doublées en sole

iquécs et tuyautées

Nouv. lles collerettes garnies de den-
telles splendidernent brodées

Toutes collerettes élégantes.

8. CARSLRY.
Rue Notre-Dame.
 —

Nouvelles Collrsttes de Printemps
Un stock énorüie de nouveautés de

choix et élégantes dans les vêtements
les plus fushionablos pour la saison.

Qollerettes recherchées dans toutes
les couleurs nouvelles
Avec devants en cascade
Avec magnifiques garnitures
Nouvelles lPélerines de soie,
Nouvelles Collerettes de genre assor-

ties aux costumes.

Un Lot Spécial
de nouveaux Gilets de Dames en toutes

cuuleurs avec vestes en suic
de Plaid Tartan.

8. CARSLEY.
Rue Notre-Dame.
 

NOUVEAUX

GILETS DE DAMES
Pardessus à Collerett-s pour dames
Daus toutes les nuances en vogue
Danstous les genres à ls mode
Nouvenutés l’arisiennes
Gilets Elan pour Datues
Gilets Zouava pour dames

Splendidement garnis.

LIGNE SPECIALE

Gilets pour jeunes filles dans toutes |.
les nuances complétomeut doublés en
voie, 85,50 chaque.
Duster pour dames on toutes étoffes

ot couleurs,
8, CARSLEY.
Rue Notre-Dame.
 

Tissus pour Manteaux et Gilets
TWEEDS on CHEVIOTFLECHE
TWEEDS EN CHEV;0T UNI

Pour Collerottes, Pdlerines ct Gilets

NOUVEAUX DRAPS AOCORDLON
Dans toutes les nuances en vogue
Tweeds écossais pour collerettes
Draps noirs ct serges de toute sorte
Tissus imperméables Cavenette en

toutes couleurs,
Effets lendides

Toutes couleurs,
Envers fleuris.

S. OARSLEY
Rue Notre-Dame,

+444

Yonvelles Blouses de Soie
Les plus dernières nouveautés

Blouses on soie Plaid Turtapour toutes les familles, nn écossaisBlouses en sole Plaid de couleur fan.taisie dans les plus nouvelles nuances,louses zouaves
Blouses de toute sorte

S. CARSLEY,
Ruc Notre-Dame,

Nouvelles Marehandises de Toile
Serviettes à thé, applique, b rdsrodées en blanc Pr exLou ours, res

Dessin Roso
Dessin Ohardon
Dessin Shamrock
Dessin Frntaisie

Serviettes à thé, brodées à ln main
Couvre-buffets brodés à Ja main
Doyliea de table, brodés à la mainrviettes à thé soie ctlin

-8. OARSLEY.
ee. Rue Notre-Dame,aPQ

Nouvelles Marchandises de
Toile

Justement reçu une caisse de nappesdamasées et tout lin tisaéce & la maien (toutes d . vergejusqu’à 3 vergedegPuis 18 vergeAussi deux caisses do na doerXow etBlanc d'argent eu
‘qu'à 3 vergesdolonge 18 vergo jus

PRETES A ETRE VENDUES
Tout le stock ci-dessus à étéà des prix ex tionnellement"BasSonu Prêt pour

ia

vente dès main-

8, CARSLEY
Ruo Notre-Dame.

S. CARSLEY
17€8.1767, 1700, 2771, 1773, 1770W177 RUB NOTRE-DAME

sommerce dans une anite
seulement
 

La chambre de commerce de Reims
vient de publier la statistique dn com-
mercg des vins de Champagne depuis
184, Voici quelques ctitfres”A ce
sujet :

En 1844-45, le commerce des vins de
Obampagnoe atteint 6,635,000 france :
l'année suivante, 11 dépasse 7 millions;
en 1868-00, il atteint presque 16 mile
linns, pour retomber À9 willions en
1:70-71 et se relever à 30 miillons en
171.72,
L'année suivante, le commerca at-

telnt 22 millions, pour osciller ensuite
entre 22 et 17 millions jusqu’en 1890-00,
annéeà laquelle 1] atteint 23 millions,
Kn 1800-81, le chiffre est de 25,776,000

fr. Enfo, l'année dernière (1891-02), il
est do 24,248,000 france. we
On le voit, en un demi-siècle, le

chiffre du commerce a quadruplé.
En ce qui concerne le nombre de bou-

teilles il a, daus la même période, deu-
blé un France (de 2,255,000 bouteilles en
184445 à 4.516,00 Doutellles en 1801-02)
et presque quintu ‘étranger (de
1,380,000 bouteilles ES 1844-454 10:085,000
en 1391-92
L'anuée où le plusgrand nombre de

bouteilles à été ex é à l'étranger est
l’année 1800-91 (près de ® millions de
bouteilles,

CHEZ LESAMERICAINS
NORTIL GHOSVENORDALE-—ÀÂ une ns-

sembléu des membres du Club Drama-
tique Lafuyetto, tenu le cing mars, a
eu lioul'élection générales des officiers
dont volci les noms : Ohapelain, Revd.
Thormius Cooney ; diicctour drama-
tique, Rev. J. U, Obapdelaine ; direc-
teur théâtral, Fulgence Gareau; prési-
dent, Louis Bourequet ; vice-président,
Isaac Trudeau ; secrétaire, F. Gareau ;
trésorier, Pierre Hébert ; ler auditeur,
Wilfrid Belicrose ; Zuse auditeur, Tho-
mas Loiselle; ler commissaire-ordon-
nateur, Philora Manscan; 2me com-
missaire -ordonnateur, Chs. Loiuelle.
Par ordre du secrétaire, F. Gareau.
LEBANON, N. H.—Oharles Roy, un

eune homme en service chez le Dr
rockway, s'est pendu, dans la maison,

ces jours derniere C'est l'effet, dit-on
du désespoir.

Conconn, N. H.---Les Canadiens
viennent d'adresser une pétition aux
commisuaires de police pour faire en-
trer un des leurs dans çe corps Le
candidat est Geo, Venue, l’un des Ua-
nadiens les plus populaires de la capi-
tale.

SouEnsworrs, N. U.—Le magasin
de Pierre Guillemette a été visité par
les voleurs, mercredi dernier, vers 11
heures p.m. Une vitre a été brisée,
600 cigares ont été voids ainsi que 8
livres de café et une chaudière de 4
Rallona de sirop.
Mir.’ ey, Maus—ML le curé Char-

land eu.A faire solidifier le jubé pour
le nouvel orgue qui, paraît-il, sera très
ourd,

Acclde t A Madame Ruasell

Cambridge, Maas.— Le uverneur
Russell en arrivant chez lui a eu la
douleur de trouver Mme Russell qui
s'était blessée pendant son absence,
En descendant sur les marches du
pgrron de sa résidence, elle était tom-

@ et s’était sérieusement blessée au
côté. Elle sera retenue au lit pendant
plusieurs semaines. Pendant Ju mala-
e de son épouse, le gouverneur n'ac-

ceptera que peu ou point d'invitations
publiques.

 

 

Meurtre à Attlebaro

Attleboro, Mass.—Jawes Ellis, pro-
bablement un vaguboad, a été fatale-
went poignardd, vers midi, vondredi,
par un camarade dans Ia partie sud du
village. Ellis passait sur le chemin de
fer lorsqu'il rencontra un certai m-
bre d’hotmes gui cssaydrent a8? ‘ew-
mener dans Ie bots et de le faire‘entrer
dans une hutte où en apparenceils de-
pieuraient, Ellis refusa et dit que
c'est la seule cause de l’action qui pro-

blement aura sa snort pour eultat.
Un médecin et un officier ont été man-
dés en toute bâte et le blessé à été
transporté à l'asile des pauvres où il
està l’article de la mort. Le couteau
est entré dans sa poitrine près de la
soconde côte, à percé la cavité pleurale
mais n'a pas attaqué le poumon. Le
député shérif est & la recherche du
meurtrier dans les bois, mais il est peu
probable qu’il$ le rejoigne bientôt,
parcequ'il à eu beaucoup de temps
pour so sauver,

UN SECRET DEVOILE
Odilon Rodrigue, pour n’dtre qu'un

modeste barbier de Longueuil, n’en
conualt pas moins le moyen de semer
10cts pour récolter $2000.00, Son secret
demandez le lui ot il vous lin qu’en
achetantun billet de la Loterie Mont-

yal, toute personne pourra gagner
2X0,00 comme cela lui ext arrivé à lui-
même.
So voyant en voine, il à acheté tn

billet da 25cts pour le tirage du 15 cou-
rant, et il n’a aucun doute qu’il décro-
chera cette fois 83,760.00 à moins qu'un
autre veinard ne lui coupe l'herbe sous
le pled ; auquel cas, il s6 propose de se
rattrapper aux tirages suivants,

 

—Pourquol boftor et se plaindre
quand une bouteille de 25 cts du *Hol-
loway's Com Oure” guérira infaillible-
ment ves cors? Essayez-le ét vous ne
le regrettcrez pas,

SANTE VIGOUREUSE

sous l'intinence du Trésor des nour
ces, des enfante maigres, noués, scro-

fulsux, rachitique, ont recouvrd une
santé vigoureuse; de plus il facilite la
pousse et le percement des dents. Prix

cents la bouteillo,

  

—Faites usage du tue-vers, agréable
et effectif, l’Exterminateur des Vers de
la “Madre Graves;” Rien ve légal.
Achetez en une banteille pt empo
la chez vous.

«Pour les plus beaux présonts, allez
chez 8, Carsloy où voun 8tas certains
de trouver quelque chosa qui vous con.
viendra et du meilleur got.

  

-—Pour les cors les ver
rues,les oignons employes le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame.
 

--Si voua êtes mal à l'aise, irritable,
flévieux, si vous avez des sensations
désagréables après les repas ot si l'es-
rit est abattu, ayez alors nneboutaillo

Fe “Northrop ot Lyman Vegetable
Discovery ” et vons aurez certaluement
du soulagemont, sl vous aves la dyepep-
sio M. R. N. Dawson, de Saînte-Mar
écrit: ‘Quatre bouteille de ““Vegetable
Discovery” m'a complètement guéri dé
ln dyspepais, j'avais un cas excessive- ment gravo et me voilà uv bowmo
nouvrau,

 
|

  $Sp
Colons et leurs Ménages

=QUITIARONT——

Carleton Junetton à 5.00 p. m. Mardi les
14, 81 ot23 Mars; les4 11, 13

et 83 Avril 1803

Pourvu que le nombre des colons ct dea offcts
solent suftisants.

Ceti disposition do trains ranides est prise
dass Leut de donner auxpouveaux colons
avantage d'accutn e voyager en
même tetups Que hours bagages et approvi-
sonnemeut
Pour les colons qui désirent voynger sans

em, des traine partent de Montréal à 8.40
P.in., chaque jour de la soinalne avec des chars
colons attachés,
Four autres Informations lisez le pamphiat

Firs FACTS, FARMS & NrIH
sont dunnes gratie sur applica
billets Ie p us proche, ousadroaser aux

BUREAUX DES BILLETS A MONTREAL

266 RUE SAINT JACQUES
Et aux Btations,

 

VOUS NE VOYEZ PAS
Vous ne remarquez pus les dommages
qu'un dangereux lavage vous cause. Ce-
pendant ils oxistent; ils so produisent
constamment ; mais vous n’en avez pas

vu les offets, durant plusieurs pont-être.
11 ne serait pas prudentde subir ces dom-
mages trop longtemps.

Il vout mieux ne rien risquer, et vous

ne souffrirez pas de dommages à vos ba-
bits si vous vous servez pourles blanchir
de In PEARLINE—mais de la vraie
PEARLINE et non des imitations. Que
gagnerez-vous à acheter do ces imita-
tions. Achetez lu véritable; son prix
n'est pas élevé et vous sauverez vos effets

d’une ruine complète.

  
Calparieurs m6 certains Epicliors sans 1 diront: “OslaestGare recringedeohidirSLESLgRaTY

La Peartive n'est jemats rtée et ai vntre é r vous eavole une prépacolpa icio:
ration qual a6 la placado la Poarline, tres £ bemant ot faites Li

seule chose honnéto-renvoves-isbut . ° JAMESPYLENew-York,
 

CHEMIN DE FER

VERMONT CENTRAL
——

Changemonts importants dans le service
des Trains

1.00 Traine lalssent la Gare du Grand-Trona
colnme duit: +

Commencant lo 2 Octobre 1892
POUR NEW-YORK

8.30AMTrainmpidovia680 A MPie

 

 

I
- Alban ivand
Dim. excep.|»‘NowYork A P.

Rate
8.30 A fl nupetotBorne

i vi

Dim. excep. Now-York 4 10.00 P.M,

6.30 P. M. soitvie frorsssuit, y yo
'où ours Aibeny. arrivand
Tous ic) |à Now-York à 6.45 A.M.

Exproas do But

8.40P.M. |atNor.save
arrivants New

les York a M
POUR BOSTON
 

Express da tour

 

   
Rul

8.30AM Phra
oxoop. vant & Heston d 7 P.M,

CTPe:yn
8.30A.M. et Lowell,aris
Dim. excep. vantd Howton 3 7,165 P, M.

630P.M bbaw, res, ow's
Fitchüare, .

Dim. ersem. vant + Bocton à 6.00 A.M.
p.40 PM Trainos prow 49

al cord
ous lesjour et Lowell, arel-
one TantaBoston a R.1IB À. M.
 

voaux wagons bunele, relectoires ob
origin+Wagner sunt acLachée & tous Los trains
"Douries Lillets, indicateurs et log autras

tenscignements, s‘adresser su a de
CLIAgIG, 1X rue Saint-Jacques

A. C. STONEGRAVE,
Apent des passazersag Canada

F. W. BALDWIN,
Bur.Général

S.M. CUMMINGS.
en pamayar
Lenten ALBANS SV
 

CHEMIN DE FER

INTERCOL ONIAL
19H—ARRANGEMENTS LH)VER-—183

À partir du 17 Cotobro 1592, les trains exprest
dopamaces quotd ul

Jepart do Montreal, & la LA
ture, par le chemin do ferdu Grand-   Tron0..…........220000 aercesspecss 7.53 .
épart de Montréal à ja gare Dai
Dhoni parle OP, K.,.....48.... 2» oe

arfivant Ta Rivitrodu Loup... 180 ooo:
do -Pistoles 1205 oo.
do ounkd. ... 2019 .....
= Cre Pavia... 58 wo.

do Dullvale TL
do thurs. . « R47
do Newocadie 4.08
= pacte... 2 16.15

9 iaacess1 10.30, 2X000
Le onar dortoir buffet, attaché au train ex-

prèes partant de Montréal à 7.68 hrs, se road di.
tectement à Halifax sacs changement,
Les pour Halifax ct Saint Jean serves

dent à leur destination les dimanches
Les wagowdu chomin de fer Intercoloniai

entre Montréal et Halifax sont par l'é-
lectriclie ot chaufids parla vapeur dola love
motive,
Tous trains circulend daprds lo temps

moyen de l'Est
Leur los Lillets de a obloseslnfoc.
ations en avec le Di es

trekps les arrangements des trainetaux du
etc, s'adremerà

aw, RORINSON, Ee
Agent du t des ™ "eo
gept fret et pede Jacques.

D. POTTING
randsabeshat

Bureaux des chemins de for.
M + H.,90 ootobre,
 

Montreal, et Concord À, À
Pour de

Wells dbl'ouestvin P outh et

Les trains laissent Manchester pour
tous les points du Canada, via Ply-

tionà Newport, avec le Puacitique Ca-
nadien à 10,39 a. m., 9.11 p. m. Diwan.

»
Pour Ohlengo via Wells River, New-

re et par le Pacifique en

points de l’Ouest, O11 p m. Diman-
che, 9.11 p.m.

tous les Points du Canada ot

fique

mouthot Wells Rivers, faisant counec-

che 0.11

0.59 a. m,
Pour St-Paul, Minneapolis, et tous lcs

Pour tous les points aur le Vermont
Central et le Grand Trono, 10.17 à
m., 2.44, 8,59 p. im, Dimanche, &50- p.
m.

Pour Ohi par le Vermont Central
et le Grand Tronc, 241, 862 p, m,
Dimanche, 8.59 p. m.

Double Ligne entre Manchester et Boston
Les trains Jartent de Manchester
ur Boston, 6.05, 6.18, 6.30, 803, 8.27,

[0.68 a. m., 8.29, 42. 548, 7.03 p, m,
Dimanche, 6.18. 3.50 8.00 a. m,
Lee trains partent de Manchester pour
Nashua et Worcester A 8.056.18, 6,
10.68 a. m., 4.20 p. m, Dimanche, 6
a me.

Laissent Manchester pour New-Yor
les lignes de bateaux à ag

20 p. m.
Laiesent Manchester pour New-York
via Boston, par toutes les lignes fer-
rées à 6.05, : 10.58 a. m., 3.20, 5.49,
78 m. Pia Worcester 6.05 a m

Billets en vento pour tous les pointe
du Canada, Obicaga et l'Ouest, par les
Concord & Montréal et le Pacifique On-
nadien. Pour prix, adressez-vous à A.
ELLIOT, agent pour la vente des bil-
lets,
T, A, MaoxiNNON, Gérant Fénéral
W. A. STOWELL Surintendant,
F. E. BROWN, Agent pour la vente

des billets, ;

Pension Française
LAVIGNE

ROME, via del Tritone No 88
Pal, del Bance diRema

 

 

AGENCE COMMERCIALE
L'UNION DUCRHDIT

A. BERTIN & CIE
Collection pur contrat d'abonnement depuis 50 doll. par année

donnant droit à des avances sur comptes remis,

 

 

 

COLLECTION€6 factures, mémoires, comptes
notes, billets, ela, ota, sous commimion de
345pourpont not pour tous frais (Cond

e Cr ur le cammerce de gros.
AVANCE de 300pour cent urdemontant

DEPOT3—6 p Z l'an d'intértt bonnes garantie
sont ofertas pour los dopots d'arzent qu
sontdiuponibles à demande ; ot 8

TRADUCTIONService

10 pour 0346

© ta traspéclal poue oroaux remis en collec! duction anglaise et fran-als: de tous dicUMPLEau tauxgal, do tousatIe wari ’utioiairos nn autres annonce: Téois.
vables egnatnores lacs, ete.PRETS surmarchandises, valeurs, Immeubles,ü ote. COMINTENTIEUX—Affairos litigteusez, pour

ACHAT de wwchandisas en solde, creances,
Vieux stock, sic, eto

suits ou défensss devant les cours do la pes
viece & des conditions avantageases

 

 

L'Agence se charçe: des réglement et verification de cm liguçdetfna de anatst5, 4Nte, de Enoscenton © con Ai eratromant 3 o dein: ven en Vue £ correspondanes dd narches, rédaction d'actes eous tcing privé, travaux d'écritara et do comptabilits + prix ralso.ble Téléphono 1218, pri “ii Laganohotidra. Moatral 000
Renseignements Commerciaux Gratuits pour nos clients.

LA ROYALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D'ANGLETERRE

BUREAU PRINCIPAL, au Canada, MONTREAL

 

CAPITAL. ....ccovvnivnrvnnnnn.. $10,009,000
PLACEMENTS,................. $30,000,000

Montant placéau Cansda urprotection des porteurs de poli rinci t
aufonds dugouvernement, $500,000, Responsnbilité des detionuairesivy
La ROYALE à le plus grand surplus d’actif au-dessus du passif de touta

compagnies d'assurance contre l' ie du monde,
WILLIAM TATLEY, AGENT PRINCIPAL et GRRANT RESIDENT.
B.BURTUBADE 66À d'A-CE 44, ent du déItry Agent spéciaux du département fran

—
 

Ressorts de Porte Pneumatiques ‘’ ECLIPSE ” fermantlos norte s
eans bruit. Assiettes et plats couverts, Iéchauds à eau chaude.

Lanternes eu culvre ou en fer blanc ne s’éteigoant pas au vent,
Serrures et Qadenus de sûreté. Poignées en bronze nouveau genre. Outils

de toute sorte. Raxoirs de choix, etc.

mon CERZ——2 1 -

SURVEYER. No'6 rue St Laurent.

«dut a

LJ.

 

Mesdames et Mesdemoiselles
Notre installation de Manteaux et Collorettes est maintenantau complet.Une visite que nous sollicitons respectnsusement do votre part. vousdonnera la certitude que notre collection de manteaux est des mieux choisie,et, leur patrondu dernier goût, doutté ’ete, collerettes, munteaux doublés et garnis f

dos uni, (dernière mode.) Manteaux pour Jeunesfilles, (a fourrars, manteauxmanteaux que nous faisons sur conuwaude sont promis donner satis-faction.
Vous apprendrez aussl avec plaisir, connaissant les

tailleur, que Sag,costumes pour damesseront puaintenant faits
ssement. Nous avons en mains le plus che X

Robes et Uostumes. P u chou d'éto
Dans votre intérêt, consulter nos prix, et

serait bon avant d’aller ailleurs,

ARCANDFRERES
al RUE SAINT - LAURENT

LA LOTERIE TARIF POUR VOITURES DE LOUAGE

MONT-ROYAL memes
Prochain Tirage ponr Billets de 25 Cts

acités de notre
A ordre, à notre
fe pesante pour

examiner nos marchandises,

 

VOITURESA UN CHEVAL
Tempaalloné—Unquart d'heure

fe
Temps slievue-Tr demi-bevre.

   

15 MARS à 1 heure P.M. Pour 3 où à pemmonmoa.even.
Prochain Tirage pour Billets de 10 Cts rerexege p

21 MARS 1 boure P, M. Pour à ou § Bommanneg: oreo013

 

Chaque houro subséquente,
e 1 où 2 parronnes ot:our 3 ou { perionnos.......... 75 ots

VOITURES A DEUX CHEVAUX
Temps alloué-Un quart d'henre.

= 4a L4 COUNSS —
Pour 1 2 parvo,
Pour 3 ou 4 bervannes... ol:
prune alloué—Une desal-houre,
our 1 ou 2 eeeFour 3 où # barsannes.…. 2.212 76 ob)

Pos —A L'HEURE —
r 1 on rsonnes...….

Pour 3 ou irepermonnen.…….

Pour toate malleportée ’ur l'une dos voitu

LE GROS LOT EES BILLETSDE 106
— EST PORTE DE —

$1, 500.00 a $2,000.00
Le Gérant,

8. E. LEFEBVRE,

No 81 rue St-Jacques,

Montreal

saavvccuve

-

  

sesee $100ne

 

 BAGAGE

susdites—iv

ulle €: les d
Nu asieoùpequols vocerable

Ala man,

a. Toute course quid lademi-houe so™ chargéo à l'houre: les fractions d'heupour los courses au-delà d'une houre, scron
dod au pro rata aes cChargon ci-haut ets

lies pour les couruns a "hours.
b. t'our les courses entre minuit et quatre

heure du matin, il sera payé cisquante pour
centon wun des Chinn ue sécu

© son pas us dans le mot "Perte
nes” dans lo dit caliler ot sont exempta de ohnefoie enfants au-dessous de cinq ans portés sur

Fpnoux de leurs parents ou x ons,
e mot ‘’courso ” ut oq

il

we trouve
dans le dit cahier doitêtre interprété comme
admettant les arréte (stoppages) dans Ia limite
du tampaAxépour tel 0 course.
e Argos & sa, uen

course on dehors des lilou

de

laare

à

voûteque Lensasremout voit fait en dodans de tallos

ILLUSTRATIONS DE

LIVRES&CATALOGUES,
VUES DE BATISSES,
ENTETES DE

COMPTESpe LETYRES
> PORTRAITS ETC.
L.AD.MORISSETTE
1598 NOTRE DAME NONT.

Valison
tre portesTS2

=a
on

 

 

J. E. P- RACICOT
Remédes Seau 1444 rue Notre-Da me,Mon

tréal. Guérisons certaînes, de toutes
adies par les préparations

suivantes:

“siropPoctoraï”. guérit la Toux, Bronchite
et Consormmp!

“Geutes Roynles", guérit la Dyspopaie et les
Bruloments d'Estomno.
Nira Tonigues®,Ronfornit 10 Sang otles
e

“Onguent de Lorne”, guérit lo Mal do Ma

ag; de J. KE P.

 

. Provinos de Québec distriot de Montréal
pécifique"”. connu senlement Cour de Magintrat No 3160.
Recicot. guèrit leVer Solitaire us3baures,

|

J. Chagnon ot al, domandeurs, vs Wales Lules ues”, Purgatif d .Maria 1, Pures HI n Lee, défenseur,“Huile Vi
Le Mième jour de Mars, 1803, à neuf hrs de l'wy Sates. des Chavenx”, empéche la tombe

|

Yant-médi, au domicila du défendeur, No 5rue
Bishop, en In cité de Mont seront vendus
parautorité do justion, au plus haut offrant et
ernior cnché ur, les meubles ol effots du

dit défendeur. saluis en cette cause consistant
en un piano et son “tool,

3 argentcomptant,
. U. DAOUST, n. «

Montréal, 11 Mars 1883, ce

es choveax ot donne unecouleur naturelle,

‘ch t en nète los ESQue chacun Pretaadqes RENE
J E P. RACICOT, (444 RUE NOTRE-DAME.

P, &—Nous traitons cot danous par cotrespon cedan  

LA SOIF de L'OR
Nous us aux différences. Au lieu de l'horizon des toits qui ca-

chait à dei, là-bas, le lointain de la plaine de Montrouge,c'était un
paysage urbain, vu à découvert, des rues vastes ctdroites, des monu-
ments carrés, appartenant presque tous à co style dit industriel, dono
les Ang'ais ne sortent quepour essayer de malheureuses invasions dans
l'art des siècles passés. lls ont le goût du beau, pourtaut, comme les
Américains, leurs fils. Mais je connais des sourds qui on leur loge uu
théâtre italien, préciséunent pour faire croire qu'ils entendent _

Au-delà de la ville, grandiose, quoiqu'’on puisse dire, à cause del'idés
même qui se dégage du miracle de sa croissance instantanée, une riante
perspective do villas s'étageait, descendant et remontant vers les dunes,
derrière lesquelles une forêt de mâts servait de premier plan au splen-
dide panorama de lu haie de portPhillip. À gauche, le rail-way de
Native-Institation fumait ; à droite, lo chemin de fer qui faitle tour
de ce havre, le plus grand du moude entier ct qui passe pur Willinws-
Town pour gagnor Ucelong, disparaissait sous des flots de vapeur,
tandis quede longs panaches gris, indiquant la marche des steamers,
se croisaient en tous sens dans le golfe.
Pour embrasser l’ensemble de la ville, il suffisait de passer sous la

vérandah élégante et léyère qui bordait la croisée. Alors npparaissaient
les édifices publics, les théâtres, les tribunaux,les clubs et “Institu-
tions, ” les églises surtout-fuisant de Melbourne un véritable Panthéon;
enthédrale catholique, cathédrale régulière, cathédrale anglicane dissi-
dente, basilique wesloyenne, églises baptiste, grecque, unie, synugogue,
sanctuaire des quakers, tnbagies des suormons. | ;
Nannette avait unc année de plus. L'apparence de son visage n'avait

pas beaucoup changé, cupendunt; elle était plus Lelle qu’autrefois par
Je ne sais quelle délicatesse qui corrigeait les rondeurs desa joue, par
Une pâleur moutunt jusqu'à l’estompe légère qui cernait de bleu la
douceur de ses yeux. Nannette ne devait plus clauter si souvent ; mais
elle devait chanter encore quelquefuis, parce que la gaieté vaillaute, la
gnieté des nobles esprits et des cœurs courageux restait cachée ici dans
les méluneolies nouvelles de sou sourire, 2

Elle avait réfléchi depuis lo temps, on voyait bien cela ; peut-être
même avait-clle pleuré, mis non pas comme pleurent ces lâches amou-
reuses de larmes, élèves de la poésie en deuil En pleurant, Naunetto
avait travaillé et prié. Il suffit de lutter pour quo l'espoir vienue, Dieu
a voulu cela dans sa miséricorle. L'espoir était venu. Je vous lo dis:
Nannette chantait encore. Co LL

Elle était plus éléganto que jadis, parce qu'elle était déjà beaucoup
plas riche, mais je ne sais commentdire cela, elle restait simple. Autour
d'elle, tout était joli, ce qui est rare sous les latitudes anglaises—et cu
qui est, au contraire habituel partout où l'Anglais & porté sa passion
de bien vivre, tout était confortable Il n'y a au monde que les choses
américaines pour dépasser cn laidenr et en commodité lus choses an-
flaises Encoro les chuses américaines, étant un superlatif et un excès
arrivent à gêner ceux qui n’ont pas fait en rmatière de confortable leurs
humanités complètes Nous ne décrirons pus le mobilier, ; _

LA-bas, les toilettes sont multiples : la population cosmopolite, choisit
entre les modes de l’univers entier. Les petits pieds de Nannette, chaus-
sés de ules, piquées au boulevard de Gand, se cachuient à demi sous
les plis d'une robe de chambre des magasios du Louvre, mais sur son
lit reposait un costume complet d'amazone mexicaine authentique-
ment confcctonné dans la capitale de Monteaima, et formé de toutes
pièces, depuis les calzoncillos de velours aux mille boutons d'or, jus-
qu’à la gorra long voilée et au prestigieux reboso. .
Un dernier mot: devant la fenêtre il y avait une cage ; uns la cage

s’ébattait cet oisean éminemment français, fils du chardonneret de nos
buissons et du scrin das Canaries. Ce mulet, car | oiseau en question a
ce vilain nom, était de toute beauté, et savait siffler de bout en bout
le refrain bas-breton:

 

À Sainte-Anne de Auray
J'irai piedsnus sur laroute, ete.

C'est tout. Il était dix heures du matin, environ, et bien qu'on fût au
commencement de la saison pluvieuse, le teinps restait passable. La ville
bourdonnait comme une ruche en travail. Melbourne entier brûlait ses
affaires avec la dévorante activité de ces cités-comptoirs où les neuf
lixièmes des citoyens ne sont que des passants D'urdiuaire, à cette
heure, Nannetto aussi travaillait, mais aujourd’hui ello était assise,
paresseuse, auprès de son gvéridon chargé de fleurs urtificiclles et de
coiffures de bal à demi-montées.
Sur ses genoux il y avait une demi-douzaino de lettres décachetées.

Toutes ces lettres venaient de France, quoique plusieurs portussent
cette multitude de timbres qui prouvent un voyage long et tortuoux à
travers différentes nationalités Parmi ces lettres, deux ou trois avaient
l'air d'être neuves, autant que peuvent être neuves des lettres ayant fuit
un domi-tour du monde. Les autres, au cuntraire, gurdaient In trace du
temps et des frottements multipliés ;
Toutes se ressemblaient par ce cachet brillant et d'une entière frai-

cheur que ia poste de Melbourne y avait apposé le matin méme, car
Nannette les avuit reçues le matin toutes ensemble.
Et voyez pourtant combien elles étaient différentes de date et de

points de départ! 1! y en avait quatre de Roger : l’une était de Londres
et vieille de treize mois ; l'autre avait neuf ois ct venait de Melbourne
Môme; uno autre encore portait le timbre de Sydney: elle avait huit
mois; la dernière enfin, écrite à quelque station de l'intérieur s'étuit
embarquée à Adelaide. ; ; |
Des deux lettres qui restaient et qui n'étaient point de Rogerl'une
rtait Ia signature de Mme veuve Cazal de La‘aur, l'autre celle de

i Denis-Tiburce Piédaniel. Cette signature était noble, calme, réguliére,
Laute, large, carrée et illustrée d'un paraphe a treillages, respectant les
anciennestraditions ’u notariat qui vont, hélas ! se fanant.
Nannon avait lu ou plutôt dévoré ces diverses lettres A part cer-

tains échanges de correspondances, ayant trait à son industrie, c'étaient
les premières lettres qu'elle eût reçues, depuis son départ de Paris. Elle
révait 1! y avait en ello un flux de joie, refoulé par de brusques tris-
tesses. .

Elle ricit, ello plourait prasquc en méme temps. Elle parlait toute
seule, cnfilant les pensées déconsucs d'un monologue qui semblerait
long, même daus une tragédie. ~~ . .
—II y a plus d'un an qu'il estici, disait-elle. Roger! Et je no l'ai pas

vu! Et commo c'est singulier, non dieu ! ll m'avait reconnue dans Ic
train de Cherbourg ! Il me semble qu’il y a dix ans de cela! il va peui-
être me trouver bien changée !
Son regord inquiet alla vers le miroir. Il y à toujours un miroir à

portée de répondre. Le miroir Ini renvoya un si charmant sourire qu’elle
rougit de plaisiret d'orgueil. Elle reprit, faisant le compte de ses
étonnemeents :
—Il pertait en même temps que moi, et il avait deviné toute l'his-

toire du bûcher | Pauvre bonne Mme de Lavaur! elle n'a tous de même
u lui faire épouser Mllo Eudoxie! Et elle n'a vien reçu de lui! pas une

Figne! Roger n'a écrit qu'à moi ! Je suis toujours sa fiancée :
Ce triomphe éguïste amena un remords dans ses yeux,
—Quel fou! murmura-t-elle. Etcels veut être notaire :

qu'il aurait bien pu faire de bon ? un soldat ? un artiste ?..
Son regard alla vers le portrait et ses yeux se remplirent €-- Jurmes

souriantes.
—Roger ! Roger! s'écria-t-elle. Il aurait fait tout co qu'il aurait

voulu! N'est-il pas le plus brave, le plus intelligent ct lo meilleur des
hommes ?
—Lui qui n'aimait pus les aventures ! reprit-elle tout à coup en riant

À gorgo déployée. Quel chemin il a fait pour aller de chez moi chez M.
Pléduniel où il n’est pas encore arrivé! C'est égal ! Il à bien souttert. .

Elle se leva d'un bond et rejeta toutes les lettres qui s'éparpillèrent
sur le tapis
—Roger! mon bon, mon cher Roger! dit-elle encore.
Lo ils du chardonneret et du serin, sautillant dans sa cage, se mit à

siffler le refrain:

Qu'est-co

Si j'pouvais trouver un trésor :
Dans un vieux pot des pièces d'ori.…

—-Chante, Mimi! dit-elle triomphante et plusbelle de toute su joie
émue. Il t'aimera puisque tu cs à moi..tu le verras... Mon Dieu, que je
suis heureuse !

Ses muins se joignirent et ses yeux mouillés remercièrent ardeimn-
ment le ciel.
~~Mais quand? dit-elle attristée soudain, quaad lu verrons-nous ?

C'est immense ce pays d'Australic: On meurt aux mincs! 11 y les
maladies, las assassinats, lu faim et la soif duns le désert !. .

Ses deux mains frémissantes couvrireus son visage, tandis qu’elle
pensait tout haut : (A continuer;)
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UNION CATHOLIQUE
Nombreuse assistance dimanche der-

nier à l'Union Catholique. Le nom de
M. Oharles Thibault avait produit lo
résultat habituel,
C’est uniquement pour tenir sa paro-

le que M. l'hibault s’est gracieusement
exécuté ; car il sort peine d’une
longue wvesion de la cour criminelle où
-vet avocat distingué a été fort occupé,
tt de plus, il} est la veille de son dé-
part pour In Palestine où Il va assister
AU congrès eucharistique,

Muis M. Thibault n'est pas de ceux
que l'on preud au dépourvu, et la mul-
Aplicité de ses occupations ne l'a
*mpêclhé de donner uno très solide et
+ôs intéressante conférence sur un
wjet de la plus haute importance
* Notre progrès social e€ moral.”
La conférencier d'est posé cette triple

-Mtostiou : -
lo je progrès moral existe-t-il parmi
ous
Zo Le progrès matériel cst-il aussi

onsidérable quo Fon veut bien le pro-
dater?
So Le progrès social est-il en raison
Ir ctede notre épanouissement comme
7 'uple?
Pour établic un point de comparai-

sou, M. Thituiult se reports à nos origi-
pes. I ruppelle la sélection fait par
les fondateurs de notre pays, la fol do
aus pères, leur esprit de religion et de
siciilice, lour patriotisme ob leur dé-
ruuvrnent.
Le putrintisme, dit l'orateur, est le

fev loppement du lu fois c’est lu reli-
gion en action, et il le prouve en won-
sœant à l'œuvre nos ancètres,
C'est d'abord lu colonisation, Vas:

slette nolide des familles, l'expansion
Ac celles-ci, la bénodiction patrinrenls
qui les focunde, l'abandon généreux du
sol nail, la defenne hiéroique de la
patrie d'adoption coutre in barbarie,
au profit de In civilisation; leu décuu-
vertos multiples, les lointains voyages,
Lia dangers continuels, l'absence d-
toute fnibleuse, le travail rude ot
constant,

Lau quètre, le labuureur et le soldat,
voidles trois élément de notre force,
Av notre constance, du nus travaux et
de nusuuccèa.

terre eut l'assiette des peuples.
Deux qui la cultiveut s'assurent l’ui-
sance et le bonheur.
Plat au Ciel que cet lieureux état de

choses so perpétue dans notre patrie.
Mais hélas! nos populations sont

aujourd'hui aux prisos avec des enne-
mis qui s'acharnent & les corrompre :
le pouvoir, les places, l'argent, l’agio,
na fait sortie de leurs traditions

nos imeilleures faruilles, Elles ont été
Spuisée-<par 1m mullesue e{Feminée du
séjour dus villes, vù lu mivoiterment des
“ausses jouissauces atiirent lee Campa-
parde comme ces lumières fatales vl
iounent se brûler les insectes Impru-
donts,
Ocs joulssauces matérielles nous étio-

ent, nous énervent, nous andéantissent,
Notre vitalité s'en va, notre santé s'é-
puise, notre courage s'édmousse,
L'uir fétide que l'on rexpire dans les

atellers, les usinue, les cufés, les maga-
ina, les Lhéâtres, ete, nous détruit pou
A peu. La mortallté chez nos enfants
est cffroyable.
On vuntu nos progrès ; mais l’ora-

tour innintient que nous summmes en
décadence. .
Les pluies des vieilles sociétés nous

rongent. La plaie d'argont nous sèche
les moèôllee ; celle de l'ivrogneris nous
abrutit ; celle dulibéralisme étouffe la
foi parmi nous ; la mauvaise littérature
gous corrowpt : le théâtre nous ainol-
lit ; le luxe nous ruine.
Nous sutiines sans force et sans éner-

gle pour sovutenir des combate suum
pease rutnissants,
Toute civilisation a deux phases :

l'afirmative et la négative. N’'entrous-
nous que À pleiues voiles dans la sie.
conde
Læ conférencier montre l’écueil où

sont venues ee briser toutes les civili-
sations anciennes et inodernes, et gui
ve drosuout en l'aco de nous.
Lo capital ot lo travail so font une

lutte acharnée. La littératwe im-
monde re glisse partout comine la wer-
pent vous les fleurs, corrompt le cœur,
souille l'esprit, détraque Ja raison,
L'erreur libérale v'efforce de nous

éloigner do l'affirmation doctrinale, de
nous bercer d'illusions, de nous faire
sortir de nos voies.
Toute orreur se coucentre dans une

formule et la formule du libaralisrue
oat colle de Lucifer; Non serviam,
Le seul remède À tous cos aux est

te retour A la foi et aux traditions de
nos ancêtres, non à In foi Lhévrique
seule, non aux professions et aux dé-
monstrations pue blatoniques qu’ef-
tectiver ; mais la fol vive, agissante,
féconde, qui accomplit do grandes
muvles où fait leu grands pouplus.

 

  

AU RECORDER

La liste contenait 22 noms aujour-
d'hul, mals aucuno affaire grave.
—Joreph Lafleur, demeurant rue

Visitation, cocher, Âgé de 19ans, a été
arrêté à 5j hautes hior soir par le cons-
table Itichard, pour fâncrie dans la
rue $t Nicolas. Oola lui vaut $56 oul
mois. :
—oûs coustelles Beaudry et Riopel

ont arrôté hier soir & 7 heures, trols
badividue ivers D'ayant aucun domicile;
ls ont oc6 condamnés, le premier, Cha
Labelle, 76 ans, & 1 inois de prison et
$56 ou 3 autres mois; le deuxième,
Placide St Jean, 48 ans, À 1 mois do
rison, «t lu troisième, Ferdinand Gi-
eau, Ags de 21 ans, A $S ou 1 inois.
—Arthur Robitaille, 24 ane, arrotd à

Bheures bler soir par le livutenant de
police Neugold, a &répoudre A une ac:
cusation d'ivresse ot de vagabondage.
11 ost condamné À $5 ou 2 mois.
—Flector Nolan, peintre, Agé de 22

aus, demeurant rue Prince, est allé
hier apros-midt au thoÂâtre Ruyal, munie
connue il était ivre et faisait du tapa-
Re, le constable Lancey l'a emmené
voir la An do la représentation au poste
central, Leraconier l'a dondawné à
$3.ou 10 jouru ; Nolun trouve quu c'est
un peu cher pour ls moitié d'unu pièce.

 

 

Pangers d'inondation

Le capitaine Léger l’a prédit depuis
tongtemp : Nuus aurons à Montréal
une Inondation qui causcra les plus

graves dommages au commerce et

à

la
propriété. Nous suiuwes exposés cha-
que printemps à cette catastrophe,
mais plus particulièrement cetteannée,
à cnuve de l'épaisseur ut dela solidité
de la glace. i y à beaucoup de neigé

dans Ie haut du fleuve ot ia région tri-
butaire des lacs, Le dégel rapide oc-

tasionnera dans ces parages une déba-
cle gonérale. Out énorme volume d'eau
nous amenant un Amoncellement im-

monse de banquirves menace de bloquer
enmplôtement 'e fleuve en face de la
ville et de causer une graude ot «lésas-
trense inondation,
Si seulement on avait suivi les con-

seils du capitaine Léger: si l’on avait
s ln précaution de construire an bau

Be ne St Louis des estacades qui eue-
vent retenu là les Kläces venant À la
décive, le danger vût été évité,
Ucs estacades pouvent être construi-

tes à pou de frais, vule pou de profon-
deur de l'endroit où otles devraient être

établien.  Néuumoinsu jusqu'ici les ingé
fours out tourné eD ridicule le plan
du capitaine. .
Resto à voir qui nura cnison, des

savants où du vieux navipatoue qui
counuit notre fleuve comme sa poche
vb Qui Dous prédit que nous serous

. oye.

: ous lu uatrons bientow

LETTRE OUVERTE
Aux auteurs anonymes des Ruinos

Oléricales

Cette petite brochure éditée

notoire Filiatrault de Ia

tostation d'attachement A

notre adimirable clergé,
La lecture de ces quelques pages où

‘impiété con-
fondue sera un soulagement pour la
conscience catholique soulovée de dé-
goût à la vue des infAmies déversées
par une polgnée de sectairos enragées
sur tout cs que nous aimons et respec-

la vérité est vengée et

tons,
 

PROFESSION RELIGIEUSE

A 1s. Providonce
 

A la chapelle des Sœurs de la Provi-
Père

Bourgeaul,vicaire xénéral et chanoine
de la cathédrale de Montréal,a re ju les

wa
Cloutier, dite sœur M. Cyriaque, de

! { Cordelia
Vanier, dite eœur M, Augéline, de St

d_ace, imaison-mère, le « Rvd

vaux de Mesdemuivelles Rose de

Turner's Falls, Mass, ; M

Vincent de Paul ; M. Célunire Masse,
dite sœur M. Porphyre, du St Thomas
de Joliette; M, Oudiine Thiffnnt, dite
sœur Paul l'Ermite, de St. Zéphirin : M.
Anne Lumina Lamb, dits sœur
Thowas, de Ste Anne d Yumachiche;
M. Curoline Cordélla I'régeau, dite
sœur Marie ds Sauveur, de Montréul ;
M. Azilda Blain, dite eœur Benoit
Labre, de St «tri de Montréal,
Le swermon de circonstance a été pro-

noncé par le Rev. A, Brosseau, second
chapelain de Ulnetitut des Eourdes-
Muottes,

MORT DE LADY MOWAT
 

Nous avons le regret d'annoncer la
mort de Lady Mowat épouse du pre-
mier ministre do la province d'Cnta-
rio. Elle a succowbée à l'atiaque do
puralysio dont elle a été frappée ditmun-
che dernier À midi et elle est morte la
nuit dernière à miinvit. Ln cause de sa
mortestun caillot de eung qui s'était
formé dans le cerveau.

Elle u conservé jusqu'à la Fu toutes
sca facultés et elle reconnaissnit tous
ceux qui entouraient son chevet. Son
maringe avec M. Oliver Mowat, main-
tenant sir Oliver Mowat, remontu à 40
ans. Elle souffrait de l'asthine deptus
de longues années el avail voyagé en
France et en Italie pour va santé. Elle
est morte à l'âge de 68 ans. On dit
qu'elle a beaucoup aidé son mari dans
sen luttes politiques.

Elle luisse cing enfants : Fred Mowat,
shérit de Toronto, Arthur Mowat, Me
OC. R, W. Biggar, épouse du procureur
de ln ville,
une fille non mariée.
fou Joho Ewart,

DEMANDES DE LICENCES

Kile étuit {illo de

  

Lea dernidrer demandes de licences
d'hôtel out été faites par: Hy Dubois,
Inspecteurs; Ant Boucher, 1402 Ste
Catherine ; Kwilien Bourinot, 070 Ste
Catherine ; K, H. Dunhaim, 1900 Notre-
Dame; Pater J. Kennedy, 394 Wel-
lington ; Ricbard Kenwood, 121 Saint
Antoine; Isnac Mcltae, 168 Saint Jac-
ques ; Jane Nugent, veuve d'IKdouard
Murphy, 2008 Notre- Dame; Moïso
Paquet, 685 St Jacques; O. Ritchot,
311 Lafontaine ; uis  Bourdeau,
121 Vitrés Louis Oousineau, 1900
Sainte Oatherine ; Hormixdas Cuur-
tois, 89 Saint Paul ; Noël Ohurn-
ngne, 1446 Notre - Dame ; Jules
hainpagne, 125 St Urbain ; Edv, Cos.

tello, McOord ; Edouard Girard, 1072
St Laurent ; Louis Jetté, 610 St Jac:
ues; Willard N. Kinno, 151 MeGllt;
illam H, Knapp. 550 Lagauchetière ;

Eugénie Labelle, fernino de T. Lanctot,
1761 Ste Catherin: Alfred A. Martin,
681 Legauchetière ; Edmond St Geor-
6, 1062 Ste Catherins ; Léon Payette,
45 St Paul; Marius Raymond, 401
Craig; Adolphe Benoit, 81 lluce
Jacques Cartier : Honet Beauchamp,
T3 Commissaires ; Hormixdns Cloutier,
234 St Laurent ; Damase Gravol, 1554
Ste Catherine ; Thos. Merrigan, 85 Mu-
nufactures : Jos. J. Pelletier, 2185 No-
tre Dame ; Michael Shevlin, 2190 No-
tre Dawe,

Les demandes suivantes ont été
faites pour des licences d'épicerie :

Pierre Dufort, 71 Buarré; D, Gau-
thior, 210 Papineau; M. Girard, 172
Perreault ; Jos,,Laudey, 910 Mignonne;
F, Latoursile, 701 8t Laurent; Louis
Lefuire, 814 Erables: John Lynass,
1808 Notre Dame; A. Shower, 82 Papi-
nenu ; W. J. Strong, 111 St Antoine;
Joseph [Kcrement, 423 St Hypolito ;
J. D. Deschamps, $71 Centre; A,
A. Ricard, 287 logan: O. E. E.
Auclair, 80 Ste Catherine; N. C.
Oroux, 83 Panet; Jos. Dugal, 367
Laval; Jacob Hirsch, 605 St Paul;
Paul Joinville, 253 Duluth ; Daniel
Kearns, 181 Vitro; Thomas Kearns,
716 lagauchetières H. Puirier,
Ste Catherine; Edruond Robillard,
1220 Notre-Dame ; Edward Lupton,
104 Bourgeois; Fred. Vezina, 1050 Ste
Catherine ; J. M. Côté, 190 Visitation ;
Thos. Brossard, 126 Chalesuguay.

PERSONNEL
 

Sont descendus à l'hôtel RIENDEAU:
H. Codin, Trois-Rivières ; Louis Lucou-
ture, Sorel ; R. Scott, Doucot Landing ;
Nurbert B. Archambault, l’Assous
tion ; H. H. Ethier, Laurentides ; S. F.
Lomieux, Québec: G. H. Thibault,
ValleyReld.

Vol aveo effraotion

Hier matir, à 4 hrs, le magasin de
MM Rae et Donnelly, de Lachine, a

Les voleurs ont emporté
uarante piastres et un grand

été défoncé.
environ
anmbre de mourhoirs de sole. Le ddtec:
tiva Cullon a l'affaire on main.

 

Cour Crtminelle

On a commencé ce matin, sous la
résidence de Son Honneur le juge
by, le procès de Timothy Lucy et

Robert Gilmore, accusés d'assaut g:ave
le 22 octobre 1802, sur la personnede

accusés sont défeudus par MM, l’urcell
Jumes Fohap, rue St-Antoine.

et Doberty.

Faillite considérable

 

La

merce dans

aillite.
Pnauif, $1,500,000.
Oe désastre est dû au mauvais état

uel se trouve le murché moué-
président Atkinson dit que

la compagnie paiera probablement ses

dann l
taire.

dettes en entier.

 

Voi dans un char

Mme Olivier Durocher, de St John,
comté de Rollette, Dakota, étant en
visite à Montréal, e'est fait voler hier

dans un des chars de la rue Ste Oathe-

rine, sonporte-monnaie contenant 814
et son billet de retour.

cours en argent, lui fit délivrer sola.

» x

ar
Emile Demers, libruire-éditeur, 1511
rue Dame est un long cri d'indignation
coutre l'infAme pamphlet édité par le

Canada -
ue, C'est en mêtne temps une pro-

u fui de nos
Pères et une profession d'admiration,
de conflance et de vénération envers

we Thomas Langton et

1038

* Atkinson Hlouss Furnishing
any,” ayant maisons de com.

Compan los différentes villes de la
Nouvelle Angleterre et dont la princi-
alo place d'aifaircs cat Boston, a fait

Se trouvant
ite de cette aventure, sane aucune

Pessource, elle alla tronver le chef de

police qui, indépendemment d'un we
r le

surintendant du C. P. Run billet de
chetniss du for jusqu'à St Paul, Minne-

J OOUR SUPERIEURE
Pichette vs 1s Rév, M. Dos}:dins

Co matin, la Cour Supérieure à siégé
SOUS la présidence du juge Loranger.
On à comunencé l'audition des témoins
dans celte action de $5,000 intentde par
M Pichette contre M. le vicaire Des-
Jardins, de l'église Ste Drigide.
Nous ne réjièterons pas les faits qui

ont paru daus l'ÉTENDARD dans le
terupe, et qui doivent être encore pré-
sets à In mémoire de nos lecteurs,
Nous donnons ci-dessus les princi-

paux témoignages,
Le preruier témoin entendu est M.

Wilfrid Durocher, âgé de 25 ans.
Etant asserwenté, il ditquele vicaire

Dos urdins à déclaré au demandeur
qu’il n’était pas marié et il w'eut servi
envers lui de mots violents et blessants.
I} aurait ajouté que ves enfents étaient
illégitimes et que aepuw luur nrétendu
waurisge, ils vivaieut sa connnoinage,
lui cv vs Temme. Si j'avais été à In
place &+ demundeur, dit a emot jo
‘aurais In. < la porte.
Ceci so pas-uit ie 27 jirliet au soir,

1502, à la muison du desuandeur, M.
Théophile Gervaig, rucond tétmroin,
rend temoignage dans le môtme sens.
, M. le vicaire Joseph Laundry, de
l'église Ste Prigide est le troisièine té-
moin. C'us*<ui qui a marie ies parties
lo 24 uot 1892, A Ja imairou de M. Pi-
Chetto et en présence de deux témoins.
Il a dû s’y prendre adruitement, car le
dewandeur ne voulait pus en entendre
parler,
Marie-Louise Bélanger, épouse de

Godfroi Vézeau, est belle-sœur de M.
Pichette. C'est elle qui a aidé Mmo
Pichetto À déménager et c'est chez elle
qu’elle à transporte ses meubles et ses
enfunts, Elle demeure sur la rue
Champlain et ne savaient pas que les
puriies étalent parentes jusqu's ce de-
gré.
AM. Fabien Pichette, le demandeur

dit: qu’il ne eavait pas qu'il existait
un dégré de parenté entre lui et sa
femme ot & son wariage, ayant fait
publiertrois bancs, lus parents auraient
dû savoir, siuvni ou non, ils étaient
parents, [Il dit: qu’en se servant
d'un pareil language, le défendeur l’a
insulté,
M. Alfred Archambault, chanoine

de l'archevêché explique ce qu'ordonne
lu loi du l’église en pareils cas. Il dit
que le devoir du prêtre qui découvre
e pareilles choses est de rechercher

lew preuves et les ayant, d’obtenir nae
dispense de l'évêque cot de remarier les
parties, Le prêtre doil user de la plus
grande prudence, employer la dou-
ceur et uo jumals se servic de propos
blessnnts,
D'après le rituel, le mariage du de-

mundeur était un mariage publie FI
entre dans de longnes explic-‘*-ne
pour démontrer qu'il ya paren’
qu'au quatrième dégré inclusi ot,
Le dernier téinoin est. M. Lo. “

qui explique en peu de mots ce «4.
n'est passé et dit quo le devoir du curé
en pareils cas est de s'informer des
faits, se procurer des preaves ob rea.

rier les parties.
Dans le cas présent, il à laissé faire

son vicaireen lur recommandantd'user
de duucour et de prendre toutes les
précautions possibles pour ue pas
froisser des susceptibilités. Il ajoute
“ue son vicaire est d'un caractère un
peu violent,
La cause est alors ajournée à deux

houres ot quarts

L'enlôvement de In noige

Le caûtd'enlèvement de In neigo des
voies ferrées des chars urbnina attein-
dra environ $12,600, dont la ville doit
payer la mioitié, selon la clause 30 du
vèglement 210,

 

ir ea

Infractions à la lot

Jinspecteur dos rues a lancé plusieurs
actions contre certains épiciers qui
obstrunient les trottoirs, devant leur
tmagnein, avec des calsses et paniers de
imarchandisen.

Le chomin de 8t Lambert

La glace sur le ch-min de St Laum-
bert a cédé hier matin ctil y a main-
tenant un trou de plus de cent vorges
de large.
On s’en est heureusement aperçu À

temps pour éviter des accidents et on
trace uno nouvelle route.

 

Un imprudent

Hier matin, à la gare Dalhonsic,
comme un train do voyageurs partait,
un homme, arrivé en retard, voulut
montor quand môme. Molheureuse-
ment, le pied lui manqua et il roula A
bas de la plateforme. L'ingénieur arrê-
tale train, croyant qu'an accident était
arrivé.  Mnis notre homuir était déjà
debout ct prêt À monter daus le char
quil'attendait.

 

L'Examen des Pilotes

Sur les douze apprentis pilotes qui
ont demandé la licence, un est en wer
et ne peut pus être exatminé- tandis
wun autre n'a pas terminé son service,

‘Éroison failli à l'exatuen, Un a subi
une pattie do son examen ct un autre
réato à passer devant les commissaires,
Cinq pilotes ant été aocuplés: Joséphat
Sauvagenu, Napoléon Dussault, Bur-
thelemii Arcand, Prudent Bellisle et
George Arcaud.

Enquêtes d'inceudie

Les commiaraires dos incendies ont
fait aujourd’hui trois enquêtes sur lus
derniers incendies qui ont ou lieu :
Chez Louis Laruère, restaurateur,

20SU rue Notre-Dame, l'incendie a été
causé par des rats, Assurande, $700,
dégâts, $500.
—Uhez KEdmoud Trudel, cocher, 200

rue St Germain, l'incendio est pure
ment accidentel. Assurance, $1,000,
pertes, 8180.
 

Changomonts dans 1a polico

Quolques changements ont été opéd-
rés porini les lieutenants de police de
1a villa. Les lieutenants Dubois et Mil-
lette ont été transférés de la station
No l aux stations Nos 2 et 4 respecti-
vement : Île seront remplacés par les
lioutenants Hill et Prévost. Le lieute-
nant Bouthillier va du No 2 au No 4,
les lioutenants de Konninck et Proulx,
du No 4 aux Nos 3 et. 15 respective-
ment. Le lieutenant Ohoquette va du
No 8 au No 11 et le lieutenant Grey, du
No l5nu No &

 

A l'Hôpital

La voiture d’ambulance de l'hôpital
Notre-Dame a été appelée deuz foix

hier, La première fois, c'était pour
aller chercher une vieille femme qui
était tombée malade dans une cellule
dela station No0.
A Six heures, un Lomme ivre tomba

du haut de sa voiture, sur la rue
Queen et s'infligea une blessure à la
tête. La voiture d’umbulancel’a transu-
porté chez lui.

 

Morts entites

Le coronor MeMahon a été appelé,
hier watin, au No 40 rue St Henri, où
un nomimé Michael Ellard, venait de
mourir subitement. D'après lus rensel-
gnements donnés au coroner, ce der-
nier n'a pas jugé À propos de tenir une
enquête.
—Une viellle femmesde 65 ana, nom-

mée Mary Baxter ut demeurant 1§ rue
Avderson, est également morte aubl-
tement dimanche soir. Kile était
phthisique au dernier degré et lv coru- | nur à jugé une enquête inutile.

 

UN CHEVALDE RETOUR
22 condamnations et 20 ans do prison

Les doux individus arrôtés hier par
le constable St Lauia pour vol avec ef-
fraction chez M. Wilson, rue Bishop,
ont comparu ce matin devant le juge
Desnoyers. L'un d'eux, Antoine G-r-
viv, alias Moise, alias Napoléon, alias
Joseph, etc, etc, vulgairement conuu
sous le nom de Black Gervais, est un
bandit de la pire espèce, dont on n’a
jamais rien pu faire. Il avait juequ'à
présent à son actif 8 coudamnations au
pénitencicr, dont 2 de 5 ans chacune et
‘autre de 2 ans et 18 condamnations en
en policy currectionnelle faisant un
total de 3 ans, 4 mois et 20 jours d'em-
prisonnewent.
Avec de pareils étate de service, le

juge Desnoyers a cru devoir sévir d'une
wublère exemplaire pour débarrasser
la société d'un individu aussi dange-
roux et il l’a condamné a ratourner au
péuitencier durant, 5 autres années, ce
qui lui fera plus de 2 uns de prison
lorsqu'il sortira de St Vincent de Paul,
à l'âge de 42 ans. Black Gervais est
philosophe et sa nouvelle condarmmna-
tion n'a pas l’air de l’attrister; il se
plaint seulement que l'on ait trop
churgé son pedigree, ainel qu’il appelle
son cahier fudiciaire et puis, une affaire
d'aussi mince importance qu'un vol
avec effraction ne mérite pas, selon lui,
cinq années d'emprisonnement,
Son complice, Patrick Lynch, n'a été

condamné qu'à trois mois de prison.
C'est sa première condamnatior

PROMOTIONS

Au 65ème bataillon

 

 

Les promotions suivantes ont été
faites dansle Gôèrne bataillon © le liou-
tenant Pierre Trudel, R. 8. J., autie-
fols commandant des cadets du collége
Ste Marie, a été notumé capitaine & la
place du capitaive Roy. promu au gra.
de d’adjudant,
Les seconds lieutenants Paul Parent

et Fréd Pelletier ont été recommandés
ur être nomtnés premiers lieutenants
la place du licutenunt Piché, qui » été

transféréetdulieutenantOhbarbouneau,
qui a démissionné. Le sergent Beau-
chump, compagnie No 7, a été nommé
second lieutenantprovisoire. M. Ls H.
Taché fait partie du bataillon avec lu
counnission de lieutenant. Lessoldats
qu ont suivi durant l'hiver un cours
d'instruction militaire, sous la direc-
tion du sergeut-major Gauthier, pas-
sent actuelloment lours examens pour
le grade de sous.officiers.

MOTS POUR RIRE

Entre aveugles:
- Counaissez-vonas, mon cher, cette

ch ritablo dame qui vient de tue donner
UPPITY 4
—Ds vue... seulement.

Entre négociants marseillais
Tiens, vous avez pris pour commis
garçon dévôt, croyant !
—Que voulez-vous, mon cher, en

temps de choléra, il faut bien employer
lus anti-sceptiques. C'est ordonué.

mam:

un

La situation présente
La Frauce cullive l’emprunt.
Les juifs lui labourent les côtes.
Reinach semait & pleines mains 1'6-

pargne française.
Cornelius Herse.
Les Franguis arrovend de leurs sueurs

et de leur sang ot lo pariement mois-
sonne.
Quant au peuple...... on lenvoie

pallre,

A Nicolet

M. Chu, Ed Houle, ex-M. P., P., de
SBaint-Uélestin, à été élu à l'unanimité,
Préfet du Conseil du comté do Nicolet,
pourla sixième fois.

Construction dofeotuouse

Uno maison en construction, au coin
de la rue St Laurent et de la rue Mi.
nonue, micnaçant ruine, on est obligé
e ln démolir. Les travaux de cons-

truction auraient été entrepris pendant
les temps froids et maintenant le dégel
fait des siennos,  Oe sera sans doute un
uid à procès.

Mort subite

M. James Eathorn, comptable du
St-Lawrence Hall est mort subitement
cet avant-midi. Il à succombé à une
maladie do cceur. Leo défunt était Agé
de 42 ans reulemont, il était à l'emploi
du St-Lawrence Hall depuis 14 ans, Il
était très estimé du public et des voya-
Renrs qui fréquentent cet hotel, et sa
mort prématurée les affligera autant
qu’elle les surprendra.

Gare À la fausse mounate

On nous apprend qu'il y à actuclle-
ment en cours À New-York, un nombre
considérable de fausses pièces de 25
cents.

Elles out d'un bon son mais elles sont
d'un poids plus légers que les Lonnes
pièces. On croit qu'elles sont fabriquées
et mises en circulation par des Italiens.
Comme les fllous aituent À visiter
Montréal pour écouler leur monnaie,
nous avertiasons le public d'ôtre sur ses
Rardes.

 

Attention

Nous attirons l'attention des hom-
mes do profession, des commerçants
et manufacturiers, marchands de ta-
bacy, exécuteurs et légataires aur l'avis
publié daus nos colonnes par M. Lamn-
e, percepteur du Revenu provincial.
En réglant immédiatement leurs

compten de taxes, ils s'éviteront de
grands désagréments.

Club consorvateur .

Le clul conservaleur a eu une séauce
intéressante, bier soir. dans ser enlles,
rue Saint-Jacques.
Après avoir mis tune dernière main à

l'organisation du Parlement-:nodèle,
dontun grand nombre de membres
étaient présent, on discuta aur I'nboli-
tion du conseil législatif. Ont pris la

role MM. Mount. P. Filion, J. G.
oissonnault, G. A. Marsan, It. Beau.

doin, A. Mondou, T. Saint-Pierre.

 

Les élections d'Espagne

Le relevé officiel des chiffres du
sorutin des dernières élections en Es-
pagne moutre que l'opposition à la
chaibre espagnole comprendra 48 con-
servateurs de la nuance Canovas del
Castillo, 15 conservateurs de la nuance
Silvela, 23 républicains avancés et 6
carlistes.
La majorité gouvernementale se

compose de 322 députés. On s'attend
d'un moment à l'autre A quelques
modifications dans la composition du
cabinet.
 

Election d'officiers

Hier eoir, à eu liu aux salles de la
compagnie Dramatique Nationale,
l'élection des officiers pour le prochain
trimestre.
Les messieurs suivants ont été élus :

F. Bénard, président; O. Sauvageau,
vice-président: Ed, Bénard, dir. de
ièces ; J. D. Blean. ass.-dir. de pièces ;
. Cloutier, dir. de scènes: Æd. Bleau,

sec.-aroh.; J. Sith, sec.-tréa, Jos.
Alarie, gérant,
Toutes communications concernant

le compagnie devront être adressées
au gérant, 250: r.> Panet, Nous sou.
haitons à 1. - : 51e Lon succès et longue vie.

INONDATIONS
Sur le parcours de la riviere

Hudson

La compagnie Edison pord un domi-
million n bcheneotady

Svhenectady, N. Y., 18—Hiersoir, la
glace sur lu rivière Muhawk, à l'ouest
e cotte ville s'est brivée ot s’est amon-

celée contre le pout du chemin de fer
Fitchburg, A trols milles d'ici. L'eau a
envabi le parc Kdivon et cette partie
dela ville sccupée par les compagnies
Nesting House et General Electric. Les
premiers étages de la compagnie Edi-
son, sont sous trois pieds d’eau. L'ave-
nue Krensi qui est trba peuplé est cou-
verte de 2 pleds et demi d'eau eur une
étendue de Z de milles. Des doumuiçes
considéranie ont été causés au canal.
A un mille au sud de la ville, sur le

chemin do fer Delaware ¢t Hudson,les
lisses ont été balayées parl'eau, ce qui
# interrompule trafic entre cette ville
ot Albany. Tous les plans que la cow-
pagnic Edison destinait & Vexposition
de Ohlengo ont été détruits par l'eau et
l'un estime les pertes & $500,000.

A RONDONT
Rondont, N. Y., 13—Le pont de gluce

sur le ruisseau Rundout au-dessous
d'Eddyville, c’est wis en u.arche, cet
après-midi, ’

Plusieurs bateaux qui se trouvaient
en hivernage dans le ruisseaux ont été
précipités dans la rivière et très en-
douwmagés; Les bateaux ‘ Pittaton”
et ** Adriatic”, évalués à 818,000 ont
été détruits. Il y avait 18,000 burils de
ciment emwmagnsinés nux wouline de
la compagnie de ciment St Laurent;
ils ont été chavroyés par l’eau.
La compagnie de bateau Cornell perd

environ quarante mille piastres et clle
n'a aucune assurance. Les pertes du
Delaware ot Hudson sont de cing mille
piastres,

Troy, N. Y., 18—La rivière Hudson
continue à monter et atieignait, ce
matin à 7 houres, 22{ pieds au-dessus
du viveau ordinaire. Aucun dommage
n'aencore été causé. A Waterford,
olusicurs bâtisses ont été détruites et

tiens de piastres.
On craint que l’écluse À Oohoes, qui

a été condamnée par l'ingénieur de
l'Etat, ne voit emporté par les eaux, ce
qui obligerait la formeturo du canal
urant tine partie de la navigation.
Ohicago, Ill. 13—Les rapports des

districts inondés démontrent que le
temps est assez froid, ce qui aura pour
effet d'empêcher l'élévation des eaux.
Des tempêtes de neige sévissent dans
le Nord-Ouest et au nord de Michigan,
le thertiomêtre marque 2U dégrév A
Grand Rapids, 1a rividre n'a jamais été
aussi haute depuis trente ans plusieurs
manufactures sont fermées.
Le long de la rivière Mississipi la

glace west brisée subitement causant
des dommages considérables à Sioux
City, la; Hannibal, Mo.
Les régions des mines en Pennsylva-

nie ont ecté envahies pur l'eau enlevant
l'ouvrage à 4,000 homumeset gurus.
A Willinmaport, un réservoir de l'aque-
duc s'est brisé ét lo cuntauu a été de-
versé dans Ix rivière.
Les dommuges ocvasionnés aux

Etats-Unis, par les inondativns sont
considérables et s’élèverout à plusieurs
centaines de milles piastrer.

UN JOURNALISTE PERUVIEN
Tlont :8to 4 une foula qui vout le

massacrer

New-York, 1i—Une lettre de Pana-
ma dit qua les passions politique sont
très excitées au
taux de l’intérieux donnent de fré-
quents comptes-rendus d'actes de vio-
lence causés pur les querelles locales
entre les Unions civiques où les purti-
sans du Dr Rosas et les membres du
parti constitutionnel qui & proclamé le
général Qacreais candidat à la prési-
ence. Dernièrement, à Cuozro, une

bande d'amis de Rosas attaqua et
pilla en pleiu jour les bureaux de La
Reforma, uu des organes supposées de
Cacreais ; ces forcenés démolirent
les presses, jetèrent les carnetères dans
la rue et versôrentl'encre dans la gout-
tidre. Denx reporters et le prote ont
étè mortellement blucrés et un compo-
siteur a été tué dans la bagarre, Ta
foule se rendit alors à la résidence du
Dr Colungue, le rédacteur en chef du
journal, lui lança des picrres et entra
de force chez lui. Quoique Colungue,
atteint de flèvre depuis une semaine.
fût au lit, il se leva et, s'armant d'in
fusil et do deux revolvers, il détendit
sa maison ot sn famille, Quurante
coups de feu an moins furent échungés
et nidé de «es deux fils, âgés de 12 et de
16 ans, le rédacteur réu:Sit à mettre ses
assuillants en fuite. Le plus jeane des
BA1ÇOns a été tué d’un coup de revolver
et Colungue a requ uue douzaine de
blessures; on a dû lui amputer le bras.
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NorMAND—Dawe Adéline Rouleau,
épouse de M. J. Alfred Normand, de-
cédée le 18 courant À l'âge de 48 ans.
Funérailice jeudi matin à Québec, Pa-
vents et amis sont priés d'accompagner
le corps qui laissera le No 251A St Hu-
bert pour la gare Dalhousie, wercredi
soir à 93 hrs. 62

Décédé à St André de Kamouraska,
fo 11 mars, Julie Fournier épouse de
Edoua:d Marchand, à l’âge de 93 anes
et 3 mois, service ot sépulture, mardi
le 14 courant.

— Les Religieuses d'a Couvent de
Saiute-Anne, No 708 rue Albert, Ste-
Cunégonde, disent: ‘Nous avonu fait
usage du Sirop de Térébenthine du
Dr Laviaolette avec beaucoup de satis-
faction.”
 

Mutual Rosorve Fund Iifo Associntion

Nicolet, 16 mars 1803,

M. D. Z. Bessette, gérant, Mutual Re-
serve Fund Life Ass.

Cher Monsieur,
J'accuse avec plaisir réception d'un

chèque de $3,000 de ln Mutual Reserve
Fund Life Association en règlement
de ma réclamation sur la Police de feu
mon époux assuré dans cette compa-
unie.
Veuillez accepter mes remerciements

pour la courtuisie que vous avez nion-
tré durantle cours de cette transaction
et me croire
Votre reconnnissante,

Dame H. C. MoOaPFsy.

 

Ce soir an Paro Sohmer

Mlle Lamberty chantera plusieurs
jolies chansonnettes, Madame Mou.
nier donnera l’Habanira de Carmen,
avec son costume d'opéra, M, Dethu-
reine chantera le grand air du Trou-
vère; les autres artistes chanteront
aussi des nouveautés.

 

—Matinée demain à 8 heures au
Parc Sohwer. Programme choisi et
complet.

Le plus grand stock de cha-
peaux du printemps

Ne manquez pas de venir voir notre
K&rand assortiment de chapeaux nou-
veaux, nous avons le plus grand choix
de chapeaux de Montréal. Un seul
rix. En foule A la grande maison
bas. Desjurdins & Cle, 1557 et 153)

  Ste Catherine et 199 Notre-Dawe,

on estime les pertes A plusieurs mil--

drou, et que lus jour-,

 

—Mme L Orevier, No 1605, rue St.
Jacques, Ste Cunégonde, dit: Mon fils
a été guéri d'une grave bronchite.

S Térét 5e
  

 

le Sirop de benthine du
aviolette. Reste

{mmenses réductions
sur tout notre grand stock de four-
rures avant la fin du commerce d'hiver
chez Chas, Desjardins eu Cie, 1537 Ste
Outherine et 1039 Notre-Dame, 56.4

-jnoWo

Di HORACE PEPIN, Dentiste.

No 162 rue Saint-Laurent. Satisfac-
tion ntie pour tous ouvages tois
que: Dentiers, obturations (plombages)
traitements des gencives—Dents email,
lées, (nettoyée 1). Extraction sans dou-
leur, 113-1 an

Le plus beau choix de cha.
VEAUX NOUVeAuxX

* Notre stock de chapeaux du prin-
temps est tout cequ’il à de plus varié
et de plus nouveau à Montréal. Nous
avons un choix sans parcil et tout ce
qu'il y a de meillsur en fait de chu-
peaux dans les devriers Crûis. Un seul |
prix. Jolis cadeaux à toutes nos pra-
tiques. À la grando maison Ohs, Des-
jardins et Cie, 1537 et 1039 Ste Cathe-
rine et 1959 Notre-Dame.

-—Aux personnes fuibles de constitu-
tion, cortains remièdes préconisés con-
tre le rhuive sont plus nuisibles qu’uti-
les. Il n'y a que le Bavme Rhumal, le
célèbre spécifique françuys qui puisse
les guérir du rhume, suns les incom-
moder ou les fatiguer. 18 14

PARC SOHMER

Tous los soirs cotte semaine

(Matinées Mercredi et Samedi)

Les artistes dn grand opéra, Madame
Mounikg, Mile LAMBKRTY, Mobpsieur
De Tuvrkins et MM. Butat et Sullard
de New-York,

—Envoyez-moi 10 cents et
je vous enverrai 25 belles
cartes do visite imprimées à
votre nom. Ferivez de suite,
car cette offre est limitée.
Adressez W. H Gagné, &t-
Justin. Co. Maskinongé, pro-
vince de Québec. 55-2m's

 

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignons employezle
“Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
viens 26c la bouteille ou chez
J. A Naule, Prop, £449 rue
Notre-Dame.

 

 

  
—

. Magnittques Phnetocepour membres du clear.
£6 out homm: a do professions. Buggies ouverts
ou sous erus do {outes ROrtes; Wagons expreas,
voitures de cochers, «te, ele. Prix extraordi-
nairemout bars ; ma: chandisesde premiercho'x
ot ge 2 -oties; Un divcombte considératie 1 our
arg. nt comptant, Prix du détail ot du gra
Envoyex votre ordro ia OR vous pourrez ache-
toz à inollleur marché que n'im.orte où alllours
dons lo Domsuion. It J. LATIMLIL, 694 rue

an
 

“xCHICAGO
ai.

L'agence Canadienne Françaises de Plaoe-
«“ ments de Chiosgo,

—Fr—

ŒURFAU DE RENSEIGNEMENTS

176 rue LaSalle, Chuinbre 30 coin de is rue
Monroc.

PROSPECTUS
Par malle rur réception de 15 centins on tira-
Lbres postes.

pourvolr tous lee

 

LA SOCIETE te cChnrge do
touristes qui n'adresserunt à elle:

10 De chambres soufortabica, suivant leurs
besoins durant!e Lmps do l'exposition,
20 Lio guide: de Chicago.
So De ciceronesz au Lesuin.
fo D'un piod-a-turro an pein contre de ville,

nour a'y roposec fatro as corcuspondance, lire
les journaux, ete.
50 Lu tr anaport des malles,
Go Du sorvios d'une buandorie.

Taux ronseignements donnés gratuitement
au bureau de la société Envoyez 15 centine
pour un Prospectus ot Vous xauvores do l'ar-
gen

La. N. RCREMENT,8

Pension Frangaise
LAVIGNE

ROME, via cel Tritons No 86
Pal, del Bunco di Roma

 

 

Provinco do Québec district do Montreal,
Cour du Circuit, No 76.

De C. l’rovouchor, demandoresso, vs De Geo.
Paradis, defendorese.

Ie 23sme jour de Mars, 1893, à 9 hrs de
l'avan:-nsidl, ln place d'affaires de la défende-
rene, TB Mont-Koyal, on ln cité do Montréal,
seront vendus par Autorité de justioo, au plus
haut offrant et doruier enchérissour, les mou-
bien et offous de la dite défenderessa, saisis un
cette caur”, consistant en ferblantorle, oto.
Condition: argont comptant.

O. LAUUST, &. C8
Montréal, 14 Mara, 15XK
 

Province do Québoc. Distriot de Montréal:
Cour de Mnalatrat No 9889.

L. H. Hénault, demandeur, vs N. J. ‘Fessler,
deéfondeur,

Le 2lieme Jour de Mars 1863, A 9 heures
do l'avant-midi, au domicile du dit dé
tondouy, au No 204 sue Sherbrooke, en Ia cité
do Montres], seront vendus, par autorité de
Justice, au ptus haut offrant et dernier rnohé-
rissour,
fendout, aaisis on cetto cause, consistant en
piano, gssellors ot meubles de salon,
Coudition: argout comptant

E ST MAURICE, a.
Montréal, 14 Mars, 1898, Race

Province de Québec, District de Montreal
CourdeMagistrats pour ia cité de Montreal,

°

 

Josaph Brunello at al, 4 d

_BITUATIONS VACANTES
ONDEMANDE UN NOTAIRE

: bide“Coastahanteipe! de  

les meubles ob effets du dit dé-

  
       

       
   

    
     

       

 

    

         
   

    

      

  

   

    
    

  

  

 

  

   

  

  
  

 

   

   

  

 

  

que la diteFaro>Li
la population ust de 00Aron,donee,nurjunts, sollicito ia SE o d'un yotaj Snmentquaiiilé, Qu'on L'outlle Pas qunn nals,ui n'est paz encoro 11x6, ou qui v

car outre uno population pusiblo ouai;wnte Ll y trouvora des revenusueueluaire honneur à zuposition. M wure aussi bearcoup de transactions ob contrats de Lou =esafaire jan sompter los chargos muni.orne 4 vrondra Pouscsélon

our plus amplos informati X
voir où d'adresser au maire duleparoisseie

Joswru GuaySt Didace, ovitité de BlastIhocet,
Shzavs

N DEMANDE immédiatoinent u
O Voyageur habitué vu commercedéscrie en déltall et qui connaît la Cite ot Ja pro-vince, ll dovre parler les deux langues couve.nablement. l‘oitus ln dumande on anglaf., HIfaudraauxifournirdos rorommandatlnsde» classe. 7 *pronliôre© ouscr À ‘Ai 173" Lurrau
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N DEMANDE une t ÿO SEAN servanto au No figus

 

OF DEMANDE une founo flllo pour ay?
au meénugo. Pav do lavage, 202 ieEllzabith, 0 Aon 2 rughe

 

N DEMANDE un jeune bonch 3

QuinoaBilWTLl‘aux ot dtro travaitiunt, 3° 2A-
references au No 10 Marche St Laurent.ioe?
——

 

NDEMANDE une bonne modlete de cha.
‘aux » ant l'anglais et fr.

S'adrcaser au No 13:1 ruo Ste Cathionne.3"

N DEMANDE uno fille avco beaucoup

orTEEmitocr SERdav ll brag, oo rue Rotr-Lame
 

 

A LOUER
Au No {6 ruo Cadlenx, uno gr. » «ma

do 13 appartomenty, chambre awBato 1] ve
bonno localité pour une maison de pension
L'ainoubleuivnt do la maison cf degsus ed à
vendre à un prix ot conditions exceptioncels,
Bonne chunoe pour une personno qui déaire-
rail tonir une maison de nsion.
»ur les Lieux où chez Folsy Trrérus, 70 pySeer,
Laurens. Jno
 

VENDRE —avisaux locataires Sage
vendre, appa:

tmois 22 rue Iberville, O, . ever" par

 

VFNDIR:3.—Pianos électriques ct Vornis
poser redonner aux plaros lenr lustre at

lenr hril'ant, 2% ete in bontelllu Pn venta an
magna'n de ©. W, Lindsay seuloment. 2270 ‘ue
Ste Catherine 65-3

ANNONCEZ
—— DANS LE —

“PRIX COURANT”
REVUE HEBDOMADAIRY

 

Du Commerce, de la

Finance, de l'Indus-

trie, de lu Propriété

foncière et des Assu-
rances.

~— POUR——

ACHETER

—— OU —

VENDRE

—— DES—

PROPRIETE:
Le seul journal comm'reis

au Canada qui s’oc:upe tou
spécialement de Ja propriété fon

cière

BUEAU, 86 rue St Jao
J. MONIER, Directeur. .

F. E FONTAINE, téran

Telephone 2602.

 

 ur, ve Napolé
itainville, défendeur.

Le 73ième Jour do Mara 1890, à £ heures de
l'avant midi, au domicile du défendour, Nu 728
rue Berri, on la cité de Montréal seront von-
dus, par autorité Ce Justice, au plua haut
offrant et dernier onchérismeur, les meubles et
effets du dit défendeur, salsls an colic cause,
consistant on moubles de ménage.
Condition : argout oomutant,

Auvo. LAROSK, n.G 8
Montréal. 1é Mars, US

Province de Québec, district de Montréal.
Gare rires No 778,

Daniel Godin de Montréal, domandeur, ve
Franck MoUool, défendeur,

Le Silème jour de Mars 189%, à 11 hre de l'a-

 

vant-midi, au domiolle du défendeur, No 83
rue A.bert, on Ia olté de Montreal,
vendue par

fots du dit défendeur,
consistant en bi ables de suenage. i
Conditions, argent comptant :

ANATOLE OHERRIRR. B.C. 8
Montréal, 16 Mars, 1608

narunt
autorité de justice, nu plus haut of-

frant et dernier enchérisseur, los moubles et of-
waieli en ct OURS,
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